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Pour l'orthographe des noms Bcrits en Wore, nous nous sommes habituel- 
lement conformé aux indications données par HOUIS, M,, dans "Principes d'ortho- 
graphe du More", Notes Africaines, Bulletin d'information et de correspondance 
de 111.F.AwN.9 no 86, avril 1960, pp. 52-55. Toutefois, nous avons consemre' l'or= 
thographe habituelle dans les cas oÙ elle est passée dans l'usage courant : ain- 
si, nous Qcrivons Mossi au lieu de Mosi, et Gourounsi au lieu de Gurunsi. 

Quand l'usage a consaCr6 l'emploi dtme forme unique pour le singulier 
et le pluriel, nous nous y confOmons. 

Pour les .noms propres, nous avons re.tenu l'orthographe habituelle; et 
pour les noms de lieux, nous avons adopté l'orthographe de la carte de l'Afrique 
de l'Ouest au 1/2oy) 000, afin de permettre au lecteur de se reporter facilement 
à ce document. 

~. .. 
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FIG. I Carte de situation 



A v a n t  - P r o p o s  

Ces notes réunissent des informations d'ordre historique et ethnogra- 
ohique 8ur quatre commandements régionaux de l'ouest mossi : le commandement au- 
tonome de Konkistenga, et les commandements de Samba, Dakola et Batono dépendant 
du Moro-naaba. Chacune des quatre parties est précédée par une courte intrcduc- 
tion qui rend compte des conditions de l'enqugte dans les différents commande- 
ments. En annexe, on trouvera cinq cartes pour faciliter l'intelligence du texte. 

Ces notes ont été rédigées en vue de donner une forme provisoire aux ma- 
tériaux historiques rassemblés ílans chaque cornmandement. Meme si certaines remar- 
ques peuvent suggérer des tentatives d'exégèse ou d' interprétation, nous n'avons 
cependant pas essayé de situer l'ensem,de de notre docuinsntation dans la perspec- 
tive d'une compréhension historique critique et synthétique; il en resulte un Cer- 
tain nombre d'incohérences, aussi bien dans la transcription des informations que 
dans la terminologie employ6e. Et c'est pour cette meme raison que ces notes ne 
comportent pas de conclusion d'ensemble. Ikis nous espérons que des recherches ul- 
térieures nous permettront de rassembler des informations supplémentaires, néces- 
saires pour aboutir à des hypothèses &n&ales concernant le peuplement et la for- 
mation des commandements politiques dans lrouest mossi, 

Cette étude des traditions historiques de la société ouest mossi nous a 
mené à une compréhension diachronique et dynamique de cette société. Les divers 
stocks ethniques ou groupes humains qui la composent - Mossi nakomse et talse, 
Mowamdo, Ninisi, Sikoaba, Hyonyose, Yarse et Peuls - se dessinent avec des con- 
tours plus précis, se distinguent par des déterminations culturelles et sociales 
particulières, et il devient plus aisé de comprendre les relations qu'entretien- 
nent entre eux ces groupes. Lt étude d1 anthropologie économique doit nécessaire- 
ment se fonder sur une connaissance en profondeur de la société qui en fait l'oh- 
jet. 

Par ailleurs, nous avons tenu B fournir notre contribution à l'effort 
de recherche actuellement en cours, .nortant sur l'ensemble du Mossi, et concer- 
nant les traditions historiques. 

Enfin, il nous semble utile de faire quelques remarques rapides sur les 



quatre commandements choisis pour nos recherches. Dans 1' "empire mossi!', 1' Ouest 
forme un ensemble original et séparé. liinsi, on remarquera que les Mossi de 
l'&est sont toujours classés à part et traités en conséquence par les autres 
Mossi : les habitants de la région de Ouagadougou les appellent les taolense 
(ce qui signifie "ceux de l'Ouest" avec une nuance péjorative), les habitants 
de Koudougou les surnomment Yadse ("ceux du Yatenga"), et les llossi du Yatenga 
les traitent de Gourounsi, ce qui peut être considéré comme injure. Les caracté- 
ristiques de l'ouest mossi sont ?i la fois de l'ordre de l'organisation sociale 
et des haoitudes de comportement; elles peuvent &tre partiellement expliquées par 
une expérience historique et nolitique particuli??re résultant des relations entre 
les divers stocks ethniques en présence, et compte tenu de l'éloignement du pou- 
voir central installé 8. Ouagadougou et de la proximiti: du pays gourounsi. D'ail- 
leurs, depuis les origines du peuylement mossi de cette région et jusqu'à la co- 
lonisation, une partie assez importante du pays gourounsi s'est trouvée sous la 
domination des commandements régionaux de l'ouest mossi. Dans ce contexte, le 
Konkistenga nous paraissait fournir un terrain d1 étude intéressant parce gul il 
constitue une entité politique autonome. Quant aux trois autres commandements, 
ils forment un ensemble homogène par leur situation géographique (partiellement 
établis sur les formations du birrimien), et par une personnalité commune recon- 
nue et dénoncée par les habitants des commandements voisins (qui qualifient ainsi 
les habitants des trois commandements en question : "les plus gourounsi des Mossi"); 
sur le plan politique, ces trois comandenents sont d6-7endants du Yak0 naaba et du 
Nor0 naaba. Ainsi, nos études ont porté sur des r&Tions à la fois diverses et com- 
parables de l'ouest mossi, et nous espérons avoir rassemblé une infornation de 
base pouvant faciliter les recherches dans les autres commandements de L'Ouest. 



FIG. 2 
Carte des principales localit& de l’ouest Moss; 
et de la region gourounsi domin&.par 
les Moss¡ avant la colonisation francaise 
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L E  K O N K I S T E N G A  

Sommaire : La vie de naaba Konkissé et la creation du Konkistenga. 
La dynastie des Konkistenga rmnamse. 
Les Zab-Yuya des Konkistenga nanamse. 
Principaux évènements survenus sous chaque règne. 
Les dignitaires de la cour du Konkistenga naaba. 
Appendice. Le zutare. 

Les informations qui ont fourni la matière de ces notes ont été re- 
cueillies h%tivement au début de l'année 1965, à Zoétgomdé, auprès de naaba Sanem, 
actuel chef de canton du Konkistenga, et auprbs de quelques personnes %&es de 
son entourage. Souvent vagues et incertaines, parfois contradictoires, ces infor- 
mations devraient etre soumises 'a critique au cours d'une enquete complémentaire; 
et de nombreuses lacunes seraient 8. combler. Le texte qui suit ne constitue par 
conséquent qu'une version provisoire d'une étude inachevée. 

I1 serait utile que les informations recueillies par nous soient con- 
frontées avec celles publiées dans divers ouvrages ou articles. Mais, faute de 
temps, notre effort bibliographique a ét6 très limité. 

A Dlusieurs reprises, nous aurons à nous référer aux ouvrages suivants : 
f 

TIENDREBEOGO, Y.- Ilistoire et coutumes royales des Mossi de wgadou- 
gou, chez le larhallé Naba, Ouagadougou, 1964, 206 p. 

BA.LC'H, B. (R.P.).- Le canton de Konkistenga, dans Eres Blancs, sé- 
rie P.B., no 96, mars-avril 1952, pp. 12-16. 
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1. Origines de naaba Konkiss6. 

Konkissé (1) était un fils du PIoro-naaba Koumdoumié (2), @me succes- 
seur de naaba Ouédraogo (7). Sa mère, nommée Na9aga Kanga, premikre épouse du 
Moro-naaba, avait donné le jour à six garçons et B une fille dont la tradition 
a gard6 le souvenir. 

Mapaga Kanga avait fait venir de son village d'origine une seconde 
femme pour son mari (4), et celle-ci avait donné naissance 8. un garçon, qui de- 
meura fils unique de sa mère. 

A la mort du Moro-naaba Koumdoumié, le commandement de l'empire de Oua- 
gadougou devait normalement passer au fils aîné du défunt (5). Illais Napaga Kanga 
serait intervenue en tenant le raisonnement suivant 

"J'ai plusieurs garçons, si le commandement revient à l'un d'entre eux, 
ils se querelleront, et ils Qcarteront de la z~ka (6) le fils de la femme que l'ai 
moi-meme donnée à mon mari. Que le commandement soit donc confié à celui-ci !ft 

Le successeur de naaba Komdownik fat par conséquent le fils de la se- 
conde épouse. Aussitat investi, le nouveau Roronaaba prit le soin d'écarter de 
Ouagadougou ses derli-frbres rivaux. Ceux-ci s'en allhrent guerroyer pour leur 

Le canton de Konkistenga, op. cit., p. 12 : le nom Konkissé aurait la signi- 
fication suivante : "Si on lui fait le mal, il est 18, si on lui fait le bien, 
il est là ... il ne refuse rien". 
Ibid., op. cit., p. 12, naaba Konkissé est présenté comme un Ìils de naaba 
Chbrie cela est certainement inexact. 
Histoire et coutumes royales ..., op. cit., p. 17 : le chef du Konkistenga 
est préserité come un fils de naaba Koumdouììié - les autres fils cités de- 
vinrent chefs de "Bousma, îané, Tém, Yimingou ..., Yako, Thiou, sabou, Poatf. 
Ibid., p. 3; le Moro-naaba Koumdoumié aurait régné de 1337 3, 1358. 
Une femme satisfaite de l'attention que lui porte son époux peut lui mani- 
fester sa reconnaissance en lui nrocurmt une nouvelle épouse, généralement 
originaire du m&me village qu'elle, et envoyée sur sa demande par sa parenté. 
Une telle épouse donnée est dite yiri-paga. 
Histoire et coutumes royales ..", op. cit., p. 16 : "On note que jusqu'à 
Naba Gnigpendo (pbre de Naba Koumdounié), la dignité de Nogho Naba se trans- 
met de frère ainé à frère puîné". La coutume concernant le droit de succes- 
sion n'était donc pas fermement établie B la mort de naaba Komdounié. 
Zaka, pl. zagse : ensemble résidentiel mossi. Le terme zaka est couramment - 
et improprement - traduit par le terme concession. 
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FIG. 3 
Carte des localit& citdes dans 
Notes historiques et e thnographiques 
relatives au KONKISTENGA 
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propre compte aux confins de l'empire, en se proclamant chefs des régions qu'ils 
s omirent (I). 

Le premier fils de naaba KoumdowniQ conquit 12 région de ?Gané et fonda 
la dynastie de cette localité, le second établit le commandeillent de Bous~ouma, 
le troisiame - Konkissd - crea le Konkistenga, le quatrihme fils se rendit à Ya- 
ko, le cinqGième à :'oulo, quartier de Lale, près de Yaktenga (2), tmüïs que le 
sixième alla à Téma. 

Aujourd'hui encore, la coutume exige que le Eonkistengi naaba se dé- 
couvre pour saluer les chefs de Plané et de B o u s s o ~  parce que ceux-ci ont héri- 
té le commandement des frères afnds de honkissé. Par cmìtre, les chefs de Y&o, 
Roulo et Lale', héritiers des frères cadets de IGdcissd se découvrent pour saluer 
le Konkistenga naaba. 

De 12 fille de Mapagtì Kanga, on rapporte qu'elle aussi quitta la zjka de 
SOE phre, s'enfuyant vers l'@est pour pleurer sur le sort de ses six frères évin- 
c6s et dispers& - d'ob son non identique à celui d-~? son père, et qui peut signi- 
fier "celle quí pleure seulee'. Elle fut recueillie par ie chef de Tiou à qui elle 
donna un fils qui succéda à son père comme cheî. Dûns cette localité, on montre au- 

(1) On doit coter que la tredition recueillie par nous a-a sujet des fils de naaba 
Kouo;doumi.cj est assez différente des traditions coriiues. Eelon que l'on re- 
tient ltune ou l'autre tradition, la vision cpe l'on peut se faire de l'en- 
pire mossi de cette époque sera trLs différente. 
I-Iistoire et coutumes royales ..., op. cit., p. 17 : la tiispersion des fils 
de naaba Koumdoumié est gr6sentde come l'application consciente voulue et 
contr814e dtun dessein politique du Floro-naaba, et non pas come le résultat 
contingent d'une désagrégation de la famille royale B la suite d'une querelle 
de succession : "I1 (Naba Komdouinié) eut le premier l'habilité de placer 
l'un de ses parents - frère ou enfant - 2 la tete des pays OccupEs, limitant 
ainsi dans une large mesure les risques de révolte". 
SKIhJTER, E.P. 
California, 1964, &rit p. 10 : '9?aced with the dissolution of his realms 
Komdomie dispatched his sons to different parts of the Kingdom to halt the 
process. There came into existence such principalities as Boulsa, 2oussouma, 
Conquizitenga, Mane, Biziam, Tema and Yalso. IIowever, some of the princes 
joined the ranks of the rebels, vho by this time had talsen for themselves the 
title of "Dim" 
recogaised the aatonomy of t'nese princes but not their independence from ha- 
gadougou" . 
PAGEXRD, R. 
93 p., &rit B la page 45 : "A la demande des chefs de terre (Nionioss6, sem- 
ble-t-il) , Koumdoumid envoya son fils Kabigdsonendk colamander &Jusouma, son 
fils Tologho commander Imiougou, son fils Rararapo&é commander TJom~ou, son 
fils YQlikoura comn6er la région de Y&o et son fils Yilen commander celle 
de Ténia". I1 n'est pas Îait nention cie -naaba RonkissQ. 

dans The Nossi of the Upper Volta, Smford University Press, 

meaning "submit only to God". The ruler of Ouagadougou later 

dans %cherches sur les Nioniossd, doc. ms., Guagadougou, 1965, 

(2) Le canton de Konkistenga, op. cit., p. 12 : on lit Dulgho 2 la place de*Eoulo. 
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jourd'hui encore une case dite "case de Koundownié", oh habita la fille éplorée 
du Moro-naaba (1). 

2. Les conquêtes de naaba Ko&is&. 

Quittant Ouagadougou avec une su -te nombreuse naaba Konkissé marcha 
vers l'Ouest. Parmi les personnes qui l'accompagnaient, il faut citer ceux qui 
devinrent par la suite les dignitaires de son cormandemxt et dont les descen- 
dants actuels conservent aujourd'hui encore, dans certains cas, les charges con- 
fiées B leurs ancetres. Le iliidi naaba, chef de la czvalerie et des palefreniers 
(wed-kiimba, sg. wed-kiiina), était un Moaga de statut c o m m  (talga, p1. talse). 
Etaient pareillement des talsi : le Kamsaogo naaba, reoponsable de la sécurit6 
personnelle de naaba Kcnkissé; le TaLiga nsaba, adjoint 2-1 Kamsaogo naaba; le Poe 
naaba, chargé de préveni-: le chef contre les tentatives d'empojsonnement et de 
l'avertir des infid6li;és de ses 6goilses OLZ des re!?tions intgrdites dont pou- 
vaient se rendre coupables ses serviteurs, Un Peul, le Silmi naaba, faisait éga- 
lement partie de la suite de naaba Konkissé : sori rÓ1e était de garder les trou- 
peaux de boeufs pris eux populatioas rebelles vaincues (2), Xnfin, le premier 
fils du chef de Goumogo (& llest de Ouagadougou) idrite une mention spéciale : 
palefrenier personnel de naaba Konkissé, il devint plus tard son tan-soba, chef 
de guerre (3). I1 fonda ïe quartier de Koa-Yiri Sans le village de Wéra (Koa, de 
Kore : calebasse utilisde p~ ce palefrenier pour domer ?i boire au cheval du 
chef). 

Un personnage appelé Zutare (4), avec sa suite, empruntait également 
les pas de naaba Konkissé, mais 5 la distance d'une journée de marche. Ce Zutare 
était, semble-t-il, un frère cadet de naaba Konkissé, qui portait le deuil de 
naaba Koumdoumié. I1 ne devait pas rencontrer son frère aîné qui venait de se pro- 

(1) Histoires et coutumes royales . . ., op, cit *, p.17 : il est &rit que le Moro- 
naaba Koumdoumié lui-ahe s'était installé à Tiou, et y avait établi comme 
chef son fils afd. %cédd B Boromo au cours d'une expédition dans cette ré- 
gion, naaba Koumdoumié aurait 6th enterré entre Boromo et Tiou. Mais sur la 
demande du chef de Tiou, une "fausse dépouille" de naaba Koumdownié aurait été 
enterrée 'a Tiou. Ces indications donnerAt ?i penser que la tradition relatée au 
&*istenga relative B Koumdoumié pourrait résulter d'une confusion. 

(2) Selon nos informations, naaba Konkissé aurait quitté Ouagadougou sans emmener 
de bétail. Le canton dc Konkistenga, op, cit,, p.13, fait état d'une informa- 
tion différente : "Le cheÎ du Konkistenga (il est question de naaba Konkissé) 
possédait un troupeau de boeufs gard6 par le Peul. Ce troupeau était appelé 
"kims bäghré", troupeau des ancstreu, et l'on y choisissait les victimes pour 
les sacrifices aux mânes. Tout chef, à sa nomination, héritait du troupeau, 
mais le chef actuel n'en a pas hérité". 

(3) Ibid., op. cit., p.13, on trouve en outre cités come premiers compa,gnons de 
naaba Konkissé : %"'teng soba", chef de la terre, un "ben&&, chef des tam- 
bours, un 11pw6gba", ch3f des esclaves". 

(4) Voir Appendice : Zutare, 



clamer chef,sous peine de lui porter malheur. Arrivé au lieu qui devint plus 
tard le village de Nabzinigma, naaba Konkissé envoya une délégation au Zutare 
pour srenquérir de ses intentions. Celui-ci répondit vouloir rester B Godo, oh 
il venait d'arriver; naaba Konkissé le recommanda par conséquent aux habitants 
de Godo. Eh souvenir de cet Qvènement, le village de Godo demeure, jusqu'k nos 
jours, interdit aux chefs du Konkistenga. 

La tradition rapporte que la progression de naaba Konkissé ne fut d'a- 
bord marquée par aucune importante bataille : la réputation de sa puissance le 
prgcédait et incitait les habitants des régions traversées B se soumettre sans 
tenter de recourir aux &es. Nos informateurs firent remarquer que son titre de 
fils du Moro-naaba ajoutait à son prestige et le rendait rkdoutable. D'autre part, 
la faiblesse numérique de la troupe de naaba Konkissé&ait compensée par la supé- 
riorité de son amement, notamment du fait de la cavalerie. 

Nous n'avons pas pu recueillir de nombreux souvenirs précis concernant 
l'itinéraire emprunté par naba Konkissé, et les péripéties du voyage (1) . 

Une des premières étapes importantes de l'expédition guerrière de naaba 
Konkissé fut Ella, village situé à 17 km au nord de Kindi. PBlla, comme les vil- 
lages des alentours, était habité par des Ninisi (2). Naaba Konkissi! soumit ce 
village, puis il s'y arreta quelque temps. Au moment de repartir po& pousser sa 
route plus loin vers l'Ouest, il demanda au chef de ce village de lui fournir 
quelques personnes pour l'accompagner et le guider : le tenga-soba (3) envoya 
avec lui des personnes du quartier de Yaog-Yiri (ce qui signifie Illa maison du 
tombeau") (4) . 

Naaba Konkissé conquit d'abord les villages ninisi, avant de s'attaquer 
au pays gourounsi. Parmi ces villages, on cite Goala, Pokssé, Zaétgbmdé (qui slap- 
pelait & ce moment-l& Baogonoré, ce qui signifie "rive du bas fond"), et Rana. 
Immassogo, également habité par des Rinisi, passa sous l'a~torité de naaba Kon- 
kissé un peu plus tard. Arrivé en un lieu aÙ le mil poussait en abondance et oÙ 

(1) Le canton de Konkistenga, op. cit., p.12 : IlLe chef du Konkistenga commença 
& brdler Temnoré, à 50 kilomètres au nord-ouest de Ouagadougou, un terrain 
vague qui existe encore & l'heure actuelle. Accompagné du Nanogho naba, il 
vint ensuite jusqu'à Bolgho, d'oh son compagnon ... poursuivit sa route vers 
le Mord". D'après l'article cité, le fait de brKLer la brousse signifiait la 
prise de commandement sur fe-territoire incendié. 

(2) Sous la pression des Mossi, les Ninisi ont quitté le pays. D1z.*rès Ise canton 
de Konkistenga, op. cit., p.13, tlIls remontèrent vers Lankyé, Sémon et Em- 
diagara". Comme ailleurs oÙ il est fait état d'un ancien habitat des Ninisi, 
les Mossi du Konkistenga montrent des puits comblés dont le forage est attri- 
bu6 aux Ninisi. 1 ,  

de ninisi). 

simples guides pour naaba Konkissé; sane doute devaient-ils aussi sf acquitter 
d'une fonction rituelle. 

(3) IR terme tenga-soba désigne dans ce contexte l'e chef de village niniga (sg. 

(4) On peut penser que ces personnes de Yaog-Yiri n'étaient pas seulement de 



l'eau ne manquait jamais, il décida de s'y installer : ce lieu fut appelé Wéra, 
forme abrégée de Werebtogo, ce qui signifie "on se fatigue de moudre" (tant il y 
a de mil). L'endroit était habité par des Ninisi . Naaba Konkissé noma k la tete 
du village de \&ra un chef mossi : un nakom@ de Samba, qui, à la suite d'une 
querelle de succession, passait par là pour 'se rendre dans le commandement de 
Goden (1). 

Selon nos informateurs, clest depuis Véra que naaba Konkissé aurait or- 
ganisé la conquete du pays go-tounsi (2). Certains villages résistèrent, et fu- 
rent détruits; mais la population ne quitta pas la région. Parmi les villages con- 
quis p m  naaba Korikissé, on cite : Wouri, Sigouma, PJiényon, Lapou, Bantolé, Poun, 
Bonyolo, et &ssa. 

On doit encore noter que n,?.aba Konkissé rencontra aussi des Mossi ins- 
tallés dans la région avant son arrivée, et qu'il soumit leurs villages à son 
autorité. Ainsi, tout au début de sa randonnée guerrière, naaba Konkissd dut faire 
une démonstration de force pour obtenir la soumission du village de Bolgo, qui 
avait été créé par des Nakomse évincks venus de Sourqou. La région de Goden était 
toute entikre commandée par un chef mossi nommé naaba Wégning. 

Ia tradition rappopte que naaba Konkissd aurait rencontré 8. Bouria 
naaba Yelkouna de Yak0 (7). 

Au cours de l'une de ses expéditions, naaba Konkissé tomba malade & 
Zoétgomdé, et il est décédé dans cette localité (4). Les habitants du lieu ont 
voulu transporter sa dépouille 2i Wéra, mais les suivants du chef défunt se sont 
interpos6.s en disant : "Si naaba Konkissé est mort ici, c'est que l'endroit lui 
plaisait : que, par conséquent, il y reste !'I k s  habitants de Wéra ont alors ré- 
pondu : "Soit ! C& nous craignons vos paroles" - d'oÙ vient Zoétgomdé. Naaba 
Konkissé fut donc enterré k Zogtgomde (sa toabe est encore visible, proche de 

(1) Cette information suppose que la création du canton de Samba a été antérieure 
8. la création du Konkistenga, ou au moins contemporaine. Cette supposition 
reste àvérifier. 

placée après une expédition en pays gourounsi : "Celui-ci (mb Konkissé) 
franchit la montagne de Sanguié, en pays gourounsi, et parvint jusqu'à Ménon 
(aujourd'hui dans la subdivision de Sdougou). I1 revint sur ses pas et vou- 
lut fixer sa résidence sur le sommet de Saniq&, mais changea d'avis, la mon- 
tagne se voyait de la région de Lay, et en temps de guerre, il ne convenait 
pas que l'ennemi connaisse son repaire. I1 choisit donc pour résidence Wéra". 

de Yako. Cf. PAGEARD, R., Une enquete historique en pays mossi, Journal de la 
Société des Africanistes, T.XXXV, F I, 1955, p. 52. 

(4) D'après Le canton du Konkistenga, op. cit., p.14, cette maladie de naaba Kon- 
kiss6 serait survenue au retour d'un voyage effectué à Ouagadougou. 

(2) Dans Le canton du Konkistenga, .op, cit., p.12-13, 1' installation 'j. Wera est 

(3) Naaba Yelkouna est k identifier avec naaba Yelkoné, fondateur de la dynastie 



celles. de ses successeurs, à côté de la piste qui m&ne vers Imassogo) (1). 

Le fils ainé de naaba lionkissé, qui succéda 
naaba Wintinmy, décidz. de demeurer à Zoétgomdé, B proximité de la tombe de naaba 
Konkissé . Ses successeurs 1' imitèrent, en sorte que Zoétgomdé devint la capitale 
du Konkistenga et le resta jusqu'à nos jours. Toutefois, les ministres du Honkis- 
tenga naaba delneurèrent b, iW6ra. 

son p6re sous le nom de 

A propos de la succession de naaba Konkissé, on rapporte un incident 
caractéristique. Le chef de Goden, que certains de nos informateurs ont dénommé 
naaba Walago, voyant que naaba Konkissé n'avait qu'un héritier m%le encore en bas 
%ge, se rendit 2t Ouagadougou auprès du Moro-naaba ~ pour lui annoncer que naaba 
Konkissé était mort sans laisser de successeur, et pour lui demander la permis- 
sion dr intégrer le Konkistenga dans son commandement. Nais le Moro-naaba apprit 
entre temps que naaba Konkissé avait un fils qui savait déjà se tenir h cheval 
( m e  vieille femme avait apporté cette nouvelle h Ouagadougou); le Goden naaba 
dut retourner chez lui sans avoir obtenu satisfaction. 

3. Traditions relatives-à certains villages, 

Le village de Sarana fut créé et commandé par le troisième fils de 
naaba Konkissé, rejoint par des YarsB venus de Nan6. Par la suite, d'autres Yarsé 
de 1\/Iané vinrent fonder le vill-age de Somassí. Ririlonga fut créé par des Yarsé 
de Ihessa (2). 

Le village de Séguéden a été fondé par des Nyonyose originaires du quar- 
tier Silmiougou de Ouagadougou, appelés au Xo&istengc par iiaa@ Konkissé . 

Mous avons déjà noté que le Zutare, avec sa suite, s'était installé k 
Godo; des lkkomse de 3oussouma vinrent l'y rejoindre. Dobola fut fondé par des Na- 
komse venus de Sourgou, comme ceux qui étaient déjà installés h Godo avant lrar- 
rivée de naaba Konktssé. Nabzinigma (littdralement, "le chef mr a fait asseoir") 
a été fondé par des Mossi talse de la suite de naaba Konkissé, qui y plaça comme 
chef m'fils non rkgnant de sa soeur Kowndoumié, devenue llépouse du chef de Tiou. 
Un autre fils non règnant de sa soew fut installé comme chef à Kolokom.' 

(1) Le canton de Konkistenga, op, cit., p.14, fait état d'une coutume intéressante : 
"Toutefois, h la mort d'un chef, ses cheveux et ses ongles, placés dans un 
sachet k Zwétgomdé, dans la case du h o  naba, sont transportés et enfermés à 
Ikka. Pour suppléer 8. la cézgnonie funkbre,.un boubou et un pantalon sont en- 
terrés avec le sachet k Wéra". D'autre part, il est dit dans cet article, que 
le corps de naaba Konkissé avait été réclamé par les gens de %ra. 

(2) Si l'information rapportée par le Larhallé naaba dans Histoire et coutumes 
royales ..., op. cit., p. 17, est exacte, les Yarse ne devaient pas encore 
etre très nombreux dans le pays mossi au temps de naaba Konkissé : "Clest ?i 
l'époque de Komdoumié que les Yard acquirsnt droit de cité dans le pays 
mossi". .. 



Enfin, une tradition relative 8. Imassogo mérite d' etre notée (1) , A 
l'arrivée de naaba Konkissé dans cette ré,.r;ion, Imassogo, habité par des Ninisi 
et commandé par un tenga-soba, dépendait de naaba WSgning, chef mossi résidant 
à Goden : par la suite, des PIossi étaient venus se joindre aux Ninisi. A lloc- 
casion d'une grande chasse collective organisée par le kam-naaba (chef de la 
jeunesse) des lblossi, celui-ci avait promis aux kinkirsi (2) de la brousse le sa- 
crifice d'un h e  moyennwt que la chasse se déroule sans accident ni querelle. 
Après la chasse, le kam-naaba se rendit chez naaba \&ping pour lui demander un 
âne destiné à &tre sacrifié, car lui-meme n'en possédait pas. ?!Iais naab Wégning 
refusa de fournir llanimal en faisant remarquer que lui-mgme, chef puissant et 
riche, n'avait jamais fait une aussi $néreuse promesse aux kinkirsi. Le kam- 
naaba se rendit alors chez naaba Konkissé pour lui souaettre sa demande, car le 
malheur allait s'abattre sur Imassogo si les kinkirsi ne recevaient pas satis- 
faction. Naaba Konkissé donna l'âne et ajouta un coq, Après que les sacrifices 
furent effectués, et en signe de reconnaissance, le tenga-soba d'lmassogo - en 
accord avec les Mossi de cette localité - envoyèrent une délégation à Wéra au- 
près de naaba Konkissé pour le prévenir qu'Imassogo se séparait de naaba Wécgìing 
et désirait passer sous son commandement. 

Plus tard, mais encore sous naaba Konkissé, d'autres Mossi sont venus 
s'installer B Imassogo. Les uns, originaires de Gampela ( h  l'est de Ouagadougou), 
venaient de Piliapikou : ils avaient abandonné cette localité à la suite d'une 
dispute avec le chef de Samba (3); ces Mossi étaient des Mowamdo, c'est-à-dire 
qu'ils faisaient partie d'une confrérie mossi de masques (4). 

I1 faut encore citer le cas des Sikoaba (sg. Sikoa), dont il est dit 
qu'ils sont également venus grossir le nombre des habitants d'Imassogo sous naaba 

(1) Lorsque nous avons recueilli cette tradition, une discussion s'était élevée 
entre nos informateurs : quelques-uns plaçaient les évènements relatés sous 
le règne de naaba Tiga, 7kme chef du Konkistenga, tandis que la plupart les 
situaient sous naaba Konkissé. En fin de compte, les premiers informateurs 
se sont ran& à l'avis des seconds, Une enquete à Imassogo devrait permettre 
de trancher définitivement la question. Eans le canton de Konkistenga, op. 
cit., p.12, il est &rit qutImassogo a refus6 de reconnaître naaba Konkissé 
comme chef. 

(2) Kinkirsi, sg, kinkiriga : esprit, génie. 
(3) Nous sommes tenté 

venus de Pilimpikou, est postérieure à naaba Konkissé. 
(4) Histoire et coutumes royales ..., op. cit., p.156 : "Les habitants de Ouamten- 

ga (canton de Koubri) sont les descendants du fils aîné de naba Guédraogo, qui 
renonça B la chefferie au profit du futur naba Zomgrana. Le fils afné de Naba 
Ouédraogo était passionné par les danses masquées auxquelles s' adonnaient les 
autochtones du haut bassin des Volta, les Hioniossé. Sa renonciation lui valut 
le privilsge de pratiquer ces danses et de porter ces nasques. Ces masques se 
nomment ttwaongo" et ont donné son nom au canton de hamtenga. Ceux que por- 
tent les descendants de naba Ouédraogo sont appelés Wo-waongoft , "waongo des 
PIossil'. , , Les ttNowamdott ont la préséance sur les autres wamdo, portés seule- 
ment par les Nioniossé", 

de penser que l'arrivée h Imassogo des Mowamdo de Gampela, 
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Konkissé. Les S&koaba forment aussi une confrérie de masques : leur ancetre male 
serait descendu du ciel avec un chien fauve - d'oÙ leur surnom, garyiri-damba, 
c'est-à-dire "ceux de la maison du chien fauve" (1). 

4. Remarques sur l'organisation politique mise en place par naaba Konkissé. 

Selon les affirmations de naaba Sanem, le Konkistenga constitue tra- 
ditionnellement une principauté indépendante. Naaba Konkissé est présenté comme 
un dima, et ses descendants se disent dimbissi (2). Yhis il serait intéressant 
de rechercher ce que fut réellement - sous l'angle politique - le Konkistenga à 
l'époque de naaba Konkissé. L'idée reçue d'un territoire unifié, sous le contrôle 
d'une organisation administrative gouvernée par le Kmkistenga naaba n' exprime 
certainement pas ce que fut la réalité concrète. Nous ne disposons pas de ren- 
seignements suffisament nombreux et précis pour tracer les contours du Konlsis- 

(1) I1 serait intéressant de connaître l'origine exacte des Sikoaba répandus 
dans tout l'ouest mossi. D'après l'article de PELINE, J.B., intituléIfLes Su- 
kom& ," dans Thévenoux ( Flgr) - &a boucle du Niger, Edit. Les Grands Lacs, 
1938, les Sukomsi? formeraient une secte composée uniquement de PJyonyose. 
Toutefois, nous ne sommes pas certain que tous les Sikoaba peuvent etre i- 
dentifiés avec les Sukomsé décrits par J.B. MELINE. 
PAGEARD, R., dans Recherches sur les Nioniossé, op. cit., éerit à. la p.27 : 
"Bassi est le dernier ancetre commun de tous les tengbissi. A partir de lui, 
ils se divisèrent en deux grandes familles, celle des Nioniossé proprement 
dits, chefs de terre, et celle des Sikomcé ou Sirkomcc5 ... L'ancetre des Sir- 
komcg se nomme Zoalga . . . Berger de moutons, il vivait habituellement en 
brousse et se passionnait pour les danses masquées auxquelles se livraient 
les Kinkirsi, &nies sylvestres. Ceux-ci lui apprirent B fabriquer les mas- 
ques, à. les honorer et à exécuter les danses". 
Ibid., p. 92 : "11 semble nécessaire de rechercher si les pratiques reli- 
gieuses des Sikomcé n'ont pas une origine niniga". Cette remarque nous pa- 
rait intéressante, 

(2) Histoire et coutumes royales, op. cit., p.85 : "11 existait six "dimbi" (roi- 
telets, sg. "dimbila") qui occupaient une position privilégiée ... Mané, Téma, 
Dim Delobsom, A.A., L'Empire du Mogho Naba, Paris, 1932, p.55, ne reconnaît 
le titre de dim qu'aux nanamse de Boussouma, Konkistenga, Yak0 et Rissim. 
The Mossi of the Upper Volta, op. cit., p.52 : "The OnOmOuS ïlimbmba. had 
their o m  electoral colleges . . A Dim exercised sov 
re@dless of whether he tras subordinate to the Nogho Naba or to another 
Dim". 

Rissiam, Yako, Konkistenga, Kayacll. . -. 

ignty in his own name, 
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tenga tels qu'ils furent & 1'6Foque de naaba Konkissé (l), et encore moins pour 
définir de quelle manière naaba Konkissé contrôlait effectivement le pays qu'il 
av-zit traversé en conquérant, recevant la soumission des villages. 

Nous pensons qu'& cette époque, le Konkistenga n'avait pas de fron- 
tières précises. Toutefois, il est yossible de circonscrire approximativement la 
re'gion B l'intérieur de laquelle naaba Xonkiss6 serroya : la limite est se si- 
tue dans les environs de Tgmoré; la limite nord passe par P'ella et s'infléchit 
vers Toun; Bonyolo constitue un point entreme à l'ouest (2); au sud, le Xonkis- 
tenga était limité par le comandement du chef de Soden. 

D'autre part, il apparaît comme & peu pris certain que l'orgznisation 
zdministrative du Konkistenq était peu élaborée 2 1' époque de naaba Konkissé, 
et ne résultait nullement de 1'3pplication d'un principe unique de contrale poli- 
tique. 

On doit noter que le comadadement de naaba Konkissé incluait des popu- 
lations ethniquement différentes : des Minisi, des Gourounsi et des 14ossi, qui 
avaient et conservèrent au moins durant un certain temps leurs habitudes sociales 
particulières - ceci notamment dans les régions éloigndes de Wéru. D'?illeurs, il 
est & remarquer que naaba Konkissd maintint habituellement en place - semble-t-il - 

f les chefs ninisi des villages qui se soumettaient. Nais naaba Ronkissé a aussi 
'../J fond6 des villages, y installant comme chefs des personnes de sa suite ou des pa- 

rents. Ce fut sans doute sous la pression de ces nouveaux villapfes proprement 
mossi, que les Ninisi se virent obligés df abandonner le pays. 

I "  

(1) Le canton de Konkistenga, op. cit., p.11 : "Gr8ce au vent favorable, le feu 
allm6 par le chef du Konkistenga brOla la brousse de Temnoré 8. Bolgho, puis 
s'étendit dans tout le canton actuel de KQnkistenga et dans les régions limi- 
trophes du canton actuel de Rho, en pays gourounsi, jusqu'à Tiogo, sur la 
route de DQdougcu. Le chef du Konkistenga se voyait en possession d'un terri- 
toire de 120 kilomètres de longueur sur 10 & 20 kilomètres de largeur''. 

(2) Le village de Tiogo conquis par naaba Konkissd pourrait etre un village si- 
tué & 9 km à l'est de Réo et non pas le village situé sur la route de &dou- 
gou - comme cela est écrit dans Le canton de Konkistenga, op. cit., p.12. 
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B. LA DYNASTIE DE3 KONKISTENGA KANMWE (1). 

Pakilé 

i l 

inconnue 

Ordre de 
succession 

1 
f 

i I I I inconnue 
Konkissé 1-1 

i 2 

3 I 
l 4 
i 

5 I 

inconnue l i 
i Naba 

I 
I 

! 
! t 

f Tiga i inconnue 

L 

1 incoxme 

t~~ 

1 Kabga 
I l 8  1 i 

Relation avec chef 
précédent 

3s fils du Moro naba Koundoumié 

Ier fils de naaba Konkissd 

Ier fils de naaba Wintinmy 

Ier fils de naaba Wégnanga 

Ier fils de naaba Nayougma 

3e fils de naaba Pakilé 

Ier fils de naaba Naba 

Ier fils de naaba Tiga 

(1) Nanamse, sg. naaba. 
(2) Le canton de Konkistenga, op. cit., p. 13 : IfLe Naba Konkistenga r&rA 39 

ans; Vintémy, 49 ans; Pakillé, 68 ans; Nayougouma, 47 ans; Naba, 77 ans; 
Tigha, 99 ans; Abgha, 57 ans; Kyedgho, 57 ans; Yéma, 49 ans; Tighé, 19 ans; 
Koabgha, 19 ans; Koulomga, 15 ans; SUigkwi, 14 ans; Piga? 40 ans; Sanem 
règne actuellement". On notera que cette liste ne mentionne que 1.5 chefs, 
et dans un ordre différent de celui de la liste proposee ci-dessus. On ne 
peut sans doute pas accorder foi dux indications relatives à la durée des 
règnes - sauf pour les chefs les plus rdcents. 
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10 1 Yéma 
I 1 30 ans 

, 

Ier fils de naaba Kyédogo i 
1 

l I I 
I ì i t 

11 I Tanga I 8 ans , Ier fils de naaba Yéma l 
! 1 
, I 

f 19 ans i 58me fils de naaba Kyédogo (1) I 
I 

i 

I l 
ì 

1 
I 

i 
! Ier fils de naaba Tigré I 

I 
I l 

1 

Tigré 

I 
12: ' ' ' _ _  

i 

l 
I 

1 i 
! Koulounga 1 15 ans 1 Ier fils de naaba Koabga I 

! i 1 

t 1 14 I+-!--- ;i 
' 28me fils de naaba Koulounga i 

I 
I Guiguema 1 14 ans 
I 15 t 

1 

i i 
_____LIJ t 

Piga i 44 ans l Ier fils de naaba Guiguema i 
! 

idepuis 1940 i fils cadet de naaba Guiguema i 
1 I t l 

1 17 Sanem i 
l 

(1) Selon certains informateurs, naaba Tigré aurait ét6 le %me fils de naaba 
Yéma. L'hypothèse retenue sur le tableau ci-dessus nous paraît plus vrai- 
semblable, puisqu'il est dit par ailleurs que Tipé habitait à Kalwaka a- 
vant d'accéder au commandement, or nous savons que l'un au moins des fils 
de naaba Kyédogo s'était installé à Kalwaka. 
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Cette liste des successeurs de maba KoYlkissé appelle une remarque. 
Stil est vrai que naaba Konkiss6 était un fils du Moro-naaba Koumdoumié, le 
nombre des chefs qui ont régné sur le Konkistenga paraît peu élevé : 28 Moro- 
naaba se sont succédés à Ouagadougou, pendant que 17 chefs seulement se se- 
raient succédés au commandement du Konkistenga (1). POUT la dynastie des chefs 
de Yako, dont la tradition repporte qu'elle fut créée par un frère de naaba 
Konkissé, L. FROBENIUS relevait en 1908 une liste de 16 chefs, tandis que R. 
FRGEARD relevait une liste de 21 chefs en 1964 (2). On peut donc pr6sumer que 
la liste des chefs du Konkistenga est incomplète; si teln'était pas le cas, 
la creation du Konkistenga ne pourrait pas &Ì,re antérieure 2i la fin du XVIkme 
siècle. 

C . U S  ZAB-YUYA DES KONKISTENGA NAXM'ISZ (3). 

Les six premiers chefs du Konkistenga n'ont pas eu de Zab-yuya. Naaba 
Tiga fut le premier 2 choisir une telle devise (4). 

Zab-yure de naaba Tiga : 

"Quand le vent du malheur frappe le tam-tam, 
les arbres sont contraiats 2 une danse forcée". 

Zab-yure de naaba Kabga : 

"Si la panthère emporte un chien, 
que le propriétaire ne se f$che pas, 
mais qu'il s'incline devant la volonté de la panthère". 

Zab-yure de naaba Kyédogo (5) : 

"Si la mouche de la yache se trouve posée 
sur les testicules,, 
mieux vaut l'écarter que de la frapper". 

(1) Iiistoire et coutumes royales ..., op. cit., pp. 2-j. 
(2) Une enquete historique en pays mossi, op. cit., pp. 52-57. 
(3) Zab-yuya, sa. Zab-yure : littérslement, nom.de guerre; devise. 

Histoire et coutumes royales ..., op, cit., p.25 ''C'est lui (Naba Warga, 
1666-1681) qui obligea tous les chefs (I.1ogho compris) B prendre trois de- 
vises et un nouveau noiil . .. tiré de l'une des devises, en accédant au pouvoir. 

mier chef à prendre un nom de guerre". Naba Abgha doit etre identifié avec 
naaba Kabga, fils a4n6 de naaba Tiga. 

(5) Le canton de Konkistenga, op. cit.,' p.13, cite pour naaba Kyédogo un autre 
Zab-yure : "!@me les cailloux, le marteau (Kyédogo) les brisera". 

(4) Selon Ie canton de Konkistenga, op. cit., p. 13, "Le Naba Abgha fut le pre- 
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Zab-yuxe de naaba Yhma : 

"Yéma (plante amère) qui s'enroule 
autour d'un caïlcédrat, 
rend celui-ci plus amer encore". 

Zab-yure de naaba Tanga : 

'Wme cent tornades ne pourront pas 
dissoudre la montagne". 

Zab-yure de naaba Tipé : 

"C'est envers la pluie que l'abondance 
doit etre reconnaissante". 

Zab-yure de naaba Koabga : 

"C'est grace à cent qu'il y a mille, 
mille doit reconnaissance à cent'!. 

Zab-yure de naaba Koulounga : 

"Eieu a fermé sa porte, 
celui qui tente de l'ouvrir veut sa propre mort". 

Zab-yure de naaba Guiguéma : 

"Si le lionceau occupe la mare, 
les buff les tr,ourront de soif I I  . 

Zab-yure de naaba Piga (1) : 

"On ne peut pas cultiver sur le granit : 
ceux qui s' obstineront pour y cultiver, : 
useront leur houe". 

Zab-yuse de naaba Sanem : 

Velui qui creuse un puits d'or, 
y trouve son salaire". 

Naaba Sanem avait d'abord choisi un autre Zab-yure débutant par le mot 
"koutoul' ("on trouve des boulettes de fer au marché : que les édentés ne geignent 
pas, car meme ceux qui ont des dents ne peuvent pas les croquer"); mais ce Zab-yure 
lui fut d6conseill6 par 1:: chef ?ïci village de VQra, parce que divers chefs dénom- 
m8s ICoutou ont connu une fin mlheureuse. 

(1) Le canton de Konkistenga, op. cit., p.13, cite pour naaba Piga ce Zab-yure : 
"la pierre (piga) est montde jusqu'au ciel, mais elle est plus blanche que 
le ciel". 
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I1 nous paraft remarquable que la plupart de ces Zab-yure constituent 
autant d'avertissements des nouveaux chefs aux Qventuels rivaux et aux sujets 
tentés de se rebeller 2 le recours à la force (sous son aspect physique immé- 
diat) est posé come principe. Le chef est de fait détenteur de la puissance 
coercitive; c'est par le moyen de cette puissance qu'il s'impose en tant que 
chef. 

il 

i 

D. PRIIJCIPAUX EVEI?F"I'S SURVENUS SOUS CMQUE REGNE, 

Dans l'ensemble, les informations que nous avons recueillies sous 
cette rubrique, sont pauvres. Nous nous sommes contraints à retranscrire 1' en- 
semble de notre documentation, y compris ce qui peut paraître inutile, en pen- 
sant que cette matière nourrait éventuellement fournir la base dluiie recherche 
ultérieure plus apnrof ondie. 

1. Naaba Konkissé. 

Les origines de ce chef, ses gestes et sa mort ont été relatés ci- 
dessus. I1 a laissé le somenir d'un guerrier valeureux. 

C'est à naaba Konkissé qu'on fait remonter certains interdits propres 
à la descendance des Konkistenga naaba : par exemple, l'interdiction de consom- 
mer la chair d'un animal immolé sur le pied d'un cadavre (sacrifice effectué 
lors des funérailles); ou encore l!interdiction faite aux fils afnes des descen- 
dants de naaba Konkiss6 de manger du poulet du vivant de leur père, sous peine 
de devenir betes ... 

2. Naaba Wintinmy. . 

Pere de 5 garcons (l), dont l'aîné lui succéda. N'a pas laissé d'au- 
tres souvenirs. 

3. Naaba Wemanga. 

I1 eut à affronter les frères cadets de son pkre à la mort de celui- 
ci, pour lui succéder; ses propres frères cadets l'aidèrent B. triompher de ses 
rivaux. Naaba Végnanga eut 6 fils, dont l'ab6 lui succéda. 

(1) La tradition n'accorde aux premiers chefs qu'une descendance peu nombreuse 
(en rapport avec la descendance des chefs plus récents). Naaba Sanem expli- 
que cela ainsi : "Les premiers chefs avaient peu de femmes. C'étaient des 
guerriers qui tuaient grand monde; qui donc leur aurait donné une fille ?I'. 

- 19 - 



4. Naaba Nagom. 

Fere de 4 garçons, dont ltafné lui succéda, N'a pas laissé d'autres 
souvenirs. 

5. Naaba Palcilé. 

I1 eut 3 fils, mais les deux aînés moururent avant lui. Ce fut donc 
son dernier fils qui lui succéda. Comme celui-ci devait normalement porter le 
deuil de son père (zutare), il prit le nom de naaba Naba (1) . 

Le village de Kalwaka fut fondé sous le règne de naaba Pakilé, par son 
second fils nommé Pariri. 

Le village de Soa fut créé sous le meme règne par des nakomse venus de 
Boussouna; Soa s'brigea en village indépendant, et ne fut intégré dans le Konkix- 
tenga que sous le règne suivant. 

6. Naaba Naba. 

A lais&, comme seul souvenir, Is conqugte du village indépendant de 
Soa, qu'il fit avec l'aide de son fils connu plus tard sous le nom de naaba Ti- 
ga. A ce propos, on rapporte que cette conquete fut décidée parce que les oreil- 
les de naaba Naba étaient agacées par le bruit des tam-tars du chef de Soa (Soa 
se trouve B 7 Km au sud de Zoétgomdé). Cette conquete donna lieu à une bataille 
sanglante. 

7. Naaba Tiaa. 

Fils aîné de naaba Baba (2) guerrier réputé, dont la lance fut con- 
servée s u  son tombeau à Zoétgomdé (3j. Naaba Tiga eut 3 fils. Le premier lui 
succeda sous le nom de naaba Kabga, le second fonda le village de Nanièrma, et 
le troisième créa le village de Lounga. 

8. Naaba Kabaa. 

Père de 4 garçons, dont ltafn4 fut son successeur comme Konkisten@ 
naaba. Les autres fils restèrent 'a Zoétgomdé. 

(1) Nous n'avons pas retenu la transcription phonétique pour les noms propres; 

(2) Dans Le canton de Konkistenga, op, cit., p,13, il est émit que naaba Tiga 

(3) Nous en avons retrouvé des restes lors de notre enquete. 

sinon, il faudrait Qcrire naaba Naaba. 

fut nommé chef 2 Ifage de douze ans, 
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9. Naaba Kyédogo. 

Ce chef e eu 6 fils, dont l'afné lui succéda. Les autres restèrent h. 
Zoétgomdé (quartier Baloum), ou se dispersèrent dans des villages proches - en 
particulier à Kalwaka et à Soa. 

10. Naaba YQma. 

Père de 7 garçons, dont la tradition rapoorte les noms et les lieux 
de résidence : Ifaîné succéda k son père sous le nom de naaba Tanga; lo secBnd, 
nomé Naponkri, s'installa à Pokssé; les derniers, Yzri, Guilipi, Somsagamogo, 
Psoetoba et Besida fondèrent le village de Boken. 

Naaba Yéma a fait la guerre au chef de Goden (1). Cette guerre avait 
eu pour cause une obligation coutumikre. Aussit8t après sa nomination, le Kon- 
kistenga naaba devait se rendre en cachette dans LUI village situé hors de son 
canton et y séjourner quelque temps. De retour à Zoétgomdé, il 6tait tenu d'en- 
voyer une femme à qui l'avait hébergé, pour le remercier; puis, il devait faire 
la guerre au pays oÙ il s'était réfugié, mais sans causer de domage aux person- 
nes dépendant de son ancien hate, ni à leurs biens (2). Naaba Yema s'était rendu 
B Goden, puis il avait fait incendier cette localité, y compris la maison du chef. 

11. Naaba Tanga. 

Ce chef eut 2 fils, honlébé et Sonm; aucun d'e= n'est devenu chef,. 
mais ils se sont installés à Poèssé aupr& de Napoukri, leur oncle paternel. Les 
Qvènements graves qui ont interrompu le règne de naaba Tanga ont reçu - de la 
part de nos informateurs - plusieurs interprétations. 

Selon les uns, naaba Tanga se serait rendu réellement coupable en en- 
tretenant des relations sexuelles avec une femme de l'un de ses oncles, et, pour 
cette raison, il aurait été rejeté par toute sa famille, tué, et remplacé par le 

(1) D'après certains informateurs, le chef de Goden opposé à Naaba Yema poktait 
le nom de naaba TiJégning. Des lors se pose la. question de savoir s'il ne con- 
vient pas de considérer la tradition de l'acte pacifique de soumission d'I- 
massoge à naaba Konkissé-comme yne version officielle et truquée, dLors qu'en 
réalité 1massogc.l aurait ét6 conquis par les armes de haaba Yéma. 

mais le souvenir des lieux oÙ s'étaient réfugiés les autres chefs n'a pas 
ét6 conservé. 

(2) D'après nos informateurs, cette coutume était bien antérieure à naaba YQma, 

e, 
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%me fils de naaba Kyédogo (1) . 
Selon d'autres informateurs, dont naaba Sanem, naaba Tanga n'était nul- 

lement coupable, mais a ét6 la victime innocente d'une conspiration organisée par 
son oncle paternel, qui allait le reaplacer sous le nom de naaba Tigré. Pour dé- 
shonorer et finalement supprimer naaba Tanga, Tigré eut recours & la complicité 
des habitants d'Imassogo. I1 porta plainte contre eux devant naaba Tanga, les ac- 
cusant de ne pas lui remettre une femme qui lui avait été promiae. Les habitants 
d'Imassogo soutinrent que cette femme était mariée B un homme de leur localité, 
et que Tigré n'avait aucun droit sur elle (ce qui, du reste, était le cas). D'un 
commm accord, Tigré et les habitants d'lmassogo éczrtaient tous les arrange- 
ments proposés par naaba Tanga. Alors, celui-ci décida de garder la femme en at- 
tendant que les esprits se calment - cette mesure était parfaitement conforme à 
la coutume (2). Phis naaba Tanga aurait fait savoir & Tipé que la femme lui re- 
viendrait. Ainsi encouragé dans son entreprise, Tigré demanda au mari de la fem- 
me de s'arranger pour réussir à faire une visite à celle-ci et à la rendre en- 
ceinte. Quand ce fut commis, Tipé se rendit chez le chef pour réclamer la femme, 
en vue de se rendre avec elle 2i une fete & Yako. Naaba Tanga la fit amener; aus- 
sitat, Tigré lui découvrit les seins et le ventre, puis il publia la nouvelle de 
cette grossesse, en accusant naaba Tanga. Il se rendit & Yako, oh il en infom 
le chef, et il fit transmettre la nouvelle au Boussouma naaba et au Moro naaba. 
.Le Yak0 naaba, dont le nom n'a pu etre retrouvé, convoqua naaba Tanga, et le fit 
soumettre & l'épreuve par son Poe naaba (3). Ju& coupable, naaba Tanga se vit 
intimer l'ordre dese rendre sans délai & Bouria pour se donner la mort. Ses fils, 
Konlebé et Sonam, intercédèrent pour leur père auprès du Yak9 naaba, en demandant 
qu'au moins il puisse mourir chez lui. Mais entre-temps, naaba Tanga s'était en- 
fui. Poursuivi, il fut atteint par une flèche envoyée par un captif, et il mou- 
rut. Ce captif fut, à son tour, mis à mart. 

Une troisième version concernst la chute de naaba Tanga fait état ' 

d'une alliance politique de Tigré avec le Moro naaba. Cette version n'exclut au- 
cme des deux précédentes, bien qu'il n'en soit pas fait mention ici, Tigré au- 

(1) Le canton de Konkistenga, op. cit., p.13 : !!Dans le récit de cette histoire 
des chefs du Konkistenga, un nom est toujours omis par les vieux conteurs, 
c'est celui du naaba Tanga, qui succéda au naaba Yéma. I1 n'est plus considé- 
ré comme chef parce qu'il a '!ab?mé sa famille", en recherchant la femme de 
son frère, Après sa faute, il ne restait plus qu'une solution au naaba Tavga, 
c'était de se tuer, et la consigne lui en fut donnée par les "Nakomsé" (pa- 
rents de chef). I1 accepta la pendaison : entré dans une case, il enroula 
une bande d'étoffe autour de son cou et deux hommes, tirant sur les extrdmi- 
fés, devaient exécuter la sentence. Mais le chef s'échappa et srenfuit en 
brousse oh, bientat rejoint, il tomba sow les flèches des membres de sa fa- 
mille". 

individus est tel qu'il risque de provoquer l'échange de coups de massue, l'ob- 
jet en revient au chef". (adage juridique). 

naaba et le forcer & se soumettre & l'épreuve du poega, étant donné que le Kon- 
kistenga naaba est considéré comme supérieur au Yak0 naaba (nous rappelons que 
le second enleve son bonnet de comandement pour saluer le premier). 

(2) Histoire et coutumes royales ..., op. cit., p.32 : "Lorsque le liti% entre 

(3) Nous ne savons pas de quel droit le Yak0 naaba a pu convoquer le Konkistenga 
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rait été chassé de Kalwaka oÙ il s'était installé avec m.famille, par naaba 
Tanga. I1 se serait alors rendu 2ì Bolgo, qui Qtait sans doute, A cette époque, 
un village indéqendant (1). Après etre resté 7 ans &.Bolgo, Tigré se serait ren- 
du ?ì Ouagadouqou pour demander au ?{oro-naaba des renforts en -ie d'attaquer le 
Konkistenga naaba. Dans ses entreprises, Tig& était aidé par les nakomsé de 
Bolgo 

Quoiqu'il en fut, naaba Tanga a été tué, et c'est naaba Tipé qui l'a 
remplacé en écartant les fils du de'funt. La dépouille de naaba Tanga a éte' en- 
terrée à Imassogo, mais à l'&art des autres tombeaux des Konkistenga nanamse : 
cette tombe se trouve par conséquent exclue des rituels qui ont lieu sur les 
tombeaux. 

12. Naaba Tigré. 

Ge chef eut 14 fils, dont la tradition a conservé les noms et 1es.lieux 
de résidence. Le fils aîné succéda B son père sous le nom de naaba Koabga. Le se- 
cond fils, bibérinssé, s'installa à Kirilonga auprès des Yarsé qui avsient Cré6 
ce village. Nibéssddin, Nagoumékinseba et Binguéguèssé allèrent h Pokssé Kmdou- 
gou, Koudraogo, Nabougouniandé et Yamesomdé se rendirent à Soa. Gindi, Kondongné- 
tiéba et Paroudounendé restèrent B Boken; l'avant-dernier fils nommé Naroutouba 
rejoignit ses frères 2i Soa, et le cadet surnomé Naba se rendit à Kirilonga ta- 
près de son frère IVIibérinssé. 

Naaba Tipé à organisé plusieurs expéditions nilitaires dirigées contre 
des Peuls,dans les régions de Tougan, de Mouna (notamment contre les Peulsde Ba- 
rani), et de Sdougou. Et une au moins de ses expéditions aurait eu lieu au Mali 
(vers Sofara). Il ne s'agissait pas de guerres de conqugte, mais de razzias en 
vue de prendre des troupeaux. 

C'est depuis le règne de ce chef que les Konkistenga nanamse ne doi- 
vent plus manger de grenouilles, ni le poisson qui ressemble à l'anguille - sous 
peine dt impuissance sexuelle . 

13. Naaba Koabga. 

Ce chef a eu 8 fils, dont la tradition a conservé les noms et les lieux 
de r6sidence. Le fils aîné succéda à son père sous le nom de naaba Koulounga. Le 
second fils, Pawènéssamdé, s'instzlla dans le quartier Mowamdogo B Imassogo; les 
suxvants, 'rd&ndébaniguBdé, Yousouda, Zemanigré et Wèndéwiligna, habitèrent le guar- 
tier Yayiri & Soa, et les deux derniers, Bawbnddguésanba et Pafadésama se rendi- 
rent à Kalwaka. 

Naaba Koabga n'a pas laissé d'autres souvenirs. 

(1) Nous rappelons que ce village était commandé par des nakomse dont les ance- 
tres étaient venus de Sourqou avant meme l'arrivée de naaba Konkissé. 
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14. IJaaba Koulouwa. 

Ce chef eut 15. fils. Le premier, SQta, est décédé du vivant de son 
père. Ce fut par conséquent le second fils qui succéda 2ì naaba Koulounga, soils 
le nom de naaba Guiguema, Paganéwèndé, Pagomsiri et Zèmyéguebo se rendirent B 
Kalwaka. Basé, Yétébékay, Nayougabamda, Gomnéwèndé , Pagomsèmbé et Hagnimanouaga 
s'installèrent dans le quartier Boubiri à Zoétgomdé. Panga s'est rendue k Imas- 
soga. Nouaga rejoignit ses frères installés dans le quartier Boubiri. Bassemtale 
habita Poèssé. Et YBmdaogo s'installa B Kalwaka, auprès de ses frères aînés. 

De naaba Koulounga,on nous a rapporté qu'après sa nomination comme 
chef du Konkistenga, il s'était caché 8. Soum (village indépendant); puis, selon 
les exigences de la. coutume, il avait fait braler ce village. 

Une querelle sanglante a opposé plusieurs villages mossi au village 
Yard de Sarana, au cours du règne de naaba Koulounga. Le motif du conflit a été 
retenu. Sounigc-ibila, haJitant de PBlla, avait de nombreuses femmes mais, impuis- 
sant, il ne put obtenir d'elles aucun enfant. Les Yard de Sarana fréquentaient 
les femmes de Soungwibila, et de plus se moquaient de lui, Au cours d'une f&e, 
ils organisèrent des danses en chantant un refrain, faisant allusion ?i l'impuis- 
sance de Soungyibila, et &. lrinfid61ité de ses femes : "Soungwibila prépare le 
mil germé, mais il ne réussit pas B faire de dolo . . .lt. Les Mossi de Pella fu- 
rent vexés et engagèrent une bagarre; le lendemain de la fate, ils sont allés 
incendier le village de Sarana. Les Yam6 sont demeurés sur place, reconstrui- 
sant leurs cases : l'incident était clos (1). 

(1) D'après Le canton de Konkistenga, op. cit., p.13-14, cette querelle entre 
Mossi et Yarsé a été le point de départ de la guerre qui opposa naaba Kou- 
lounga au Moro-naaba. Nous avons recueilli d'autres traditions sur l'ori- 
gine de cette guerre. Mais comme la version de l'article cité diffère en 
divers points avec celle que nous avons nous-m6me recueillie, nous la trans- 
crivons intégralement : ltAu temps de naba Koulounga, les Xossi et les Yamé 
de Séréna se disputaient, et ces derniers tuèrent. un Mossi de hes6 , vil- 
la@ tout proche. Les Mossi des villages voisins de Goala, %la, prennent 
fait et cause pour ceux de Sér6na et de PwésB, et les Yarsd succombent sous 
le nombre, Beaucoup sont tués, les survivants s'enfuient B Ouagadougou, oh 
ils restent toute une année, implorant la protection de l'empereur des Mossi, 
le Mogho naba. L'empereur donne tort au naba Koulounga, et il "envoie la 
guerre", c'est-à-dire qu'il appelle guerriers et cavaliers de toutes ses pro- 
vinces, et les fait marcher sur les villages du naba de Konkistenga. Sur 
leur passage, les villages deviennent ruines et incendies, Goala, Péla, h696, 
Kalwaka, Soa, Zwétgomdé ... La demeure du naba Koulounga est incendiée et les 
''lugril' (piquets de bois plantés B l'entrée de toute case de chef) sont enle- 
vés et emportés B Ouagadougou comme trophées. 

Danyaghem; ce fut son fils, le futur naba Guighma, qui intercéda pour son 
père auprès de l'empereur, et le chef vaincu eut la vie sauve. 

Le naba Koulounga s'était enfui et demeurait caché dans la brousse de 
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Par ailleurs, on raconte que naaba Koulounga eut 2,  tenir ir une guerre 
contre le Moro-naaba Ssnem (1). Une première version rapporte que naaba Koulounga, 
apprenant qu'une guerre opposait le Boussouma naaba au Noro-naaba (2), envoya une 
d8lkgation auprès du Boussouma naaba pour lui transmettre ses salutations et pro- 
bablement ses encouragements. Apprenc,:it cela, le Ploro-naaba envoya une partie de 
ses troupes contre le Konkistenga naaba. Des combats eurent lieu, notamment dans 
les environs de Pèlla, oh plusieurs villages furent bríllés; mais les guerriers 
du 1"Iro-naaba n! ont pas pu atteindre Zoétgomdé. 

D'après une autre version, IVIiberinssé, le second fils de naaba Tiq6, 
installé au village de Kirilonga auprès des Yard, forma le dessein d'évincer 
son neveu, naaba Koulounga. Dans ce but, il se rendit B Ouagadougou, pour intri- 
guer auprès du goro-naaba. Avec 1' autorisation du Moro-naaba, il constitua une 
troupe : des Mossi de Ouagadougou, attires par le butin, se joignirent à lui, 
ainsi que des mécontents du Konkistenga. Cette bande armée envahit Zoétqomdé, 
incendia la maison de naaba Koulounga, et prit les luga (3) pour les emporter à 
Ouagadougou et les présenter nu Xoro-naaba. Naaba Koulounga s'était réfugié à 
Wéra, et les dignitaires de sa c o w  s'étaient enfuis à Soum. Quelque temps après 
sa défaite, naaba Koulounga envoya auprès du Moro-naaba une dglegation composée 
de nakomse de Poèssé (parents de naaba Tigré), en vue d1 obtenir, pour naaba Kou- 
lounga, l'autorisation de reconstruire sa maison et de s'y réinstaller; le Moro- 
naaba acquiesça. 

15. Naaba Guiguema. 

Ce chef eut une quarantaine de fils 2 leur nombre exact n'est pas con- 
nu, et il n'a été possible de retrouver les nom et les lieux de résidence que 
de 24 d'entre eux. Le fils afné succéda à, son père sous le nom de naaba Piga. 
Boukary s'est installé dans le quartier Tengsobogo à Ella. Lassané dans le guar- 
tier Hoguedin à Zoétgomdd. Irrisa, à Pokssé. Kellin, à Goalla. Sombassé à Pèlla. 
Pallokodím, &, Somassi. Bell-ldbninga, à Kalwaka. Nakinéiré, à Koutou, dans le 
canton de Lalé, auprBs de ses oncles maternels. Bsougoubou, Iasaka, Patoudou- 
bi6la,.Wendt ogonaba et Bailguébnanogo B 'hlwaka. Paboudoubsida et absada stins- 
$allèrent à Soa. gpada, à, Rana. Kiguéré à Xanièrma. Zindimbanèm et Rawknéguedég- 
ba, à Kalwaka. Somtoulsomlogo, 2 Soa. Rakoégma B Goala. Yiré s'est installé à 
3obo-Dioulasso. Enfin, le dernier fils, nommé Koukoubzanga, est devenu chef du 
Konkistenga en 1940, après le règne de naaba Piga, sous le nom de naaba Sanem. 

La tradition rapporte qu'après sa nomination comme chef du Konkistenga, 
naaba Guiguema slétait réfugid%&.Nazounga, dans le canton de Nanoro; puis il a- 
vait incendié ce village, selon la coutume. 

(1) Histoire et coutumes royales ..., op. cit., p.2 : Naaba Sanem est le %me 

(2) Les raisons et les épisodes de la lutte armée entre le Moro-naaba et le Bous- 
Moro-naaba; il .a régné de 1871 B 1889. 

soma naaba sont relatés dans Histoire'et coutumes royales des Mossi de Oua- 
gadougou, op. cit., pp. 57-58. 

ensemble résidentiel ou simplement d' une 'case. 
(3) Lupi, pl. luga : piquets de bois plantés de Dart et d'autre de l'entrée d'un 
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C'est sous le règne de naaba Guiguema que les fiançais ont conquis le 
pays mossi. Le lieutenant Voulet s'est rendu jusqu'au Konkistenga, avec une co- 
lonne de tirailleurs; et c'est à cette occasion que naaba Guiguema s'est suici- 
a6 (1). 

16. Naaba Piga. 

Ce chef, qui avait 33 épouses, a eu une soixantaine d'enfants. Les 
garçons portent le sondre Ksboré. Son fils aîné, Boukary, s'est installé 8. Soa, 
de meme que ses frères Mama, IJIamadou, kbdoulay, Rasmané et Vitalé. Gomeidgba, 
Salifo et Séni, à Nani'erma. Rittib6,amda se rendit à ?hlwaka. Naba, à Koudougou. 
Rassabléga, à Bobo-Diwlasso . Moussa, Patindéyandé, Xibiri, Tiri, Pénouaga, Baga 
et Ouinoaga se sont installés en Côte d'Ivoire. Toutes les personnes qui viennent 
d'etre citées étaient encore vivantes au moment de l'onquete - d'après nos in- 
formateurs. Les fils de naaba Figa dbckdés ont porté les noms suivants : ZBnda 
surnomé Philippe, Ouinoaga et Ilyassa.. NOS infohatems n1 étaient pas informés 
sur le sort des autres fils : Ralanibégomé, Silamane, Ranini, Lassané, Issoufou, 
Silamané et Moktaré. 

Sous la pression de l'administration coloniale, naaba Piga a démission- 
né du poste de chef de canton en 1940, 11 est décédé à Zoétgomdéj en juillet 1941. 

17. Naaba Sanem. 

Ce chef est l'actuel Konkistenga naaba. Au moment de lfenqu8te, il a- 

(1) Le canton de Konkistenga, op. cit., p. 14 : ItLe naba Gui- régnait depuis 
14 ans quand les premiers Blancs firent leur apparition au pays mossi. Ils 
descendaient du Yatenga, par Yako, Soa, se dirigeant vers Ouagadougou. Le 
naba Guighroa fut convoqué B Ouagadougou, mais ne voulut pas répondre 8. la 
convccstion des Blancs. Le Gounga naba, Ministre du Nogho naba, fut envoy6 
&. Zwétgomdé pour se saisir de lui, et l'amener de force 'a Ouagadougou, mais 
les habitants de Zwétgomdé empthhèrent le Gounga naba d'exécuter sa mission, 
et il dut rentrer seul B Ouagadougou. 

Peu après, le lieutenant Voulet reprend ses pérégrinations à travers le 
lVIossi, et vient camper avec ses tirailleurs sur la colline qui domine le vil- 
lage de Zwétgomdk. Le lieutenant fait dire au chef de "venir lui serrer la 
maintlp et que la guerre est "enterrée". Le naba Guighaa, mal conseillé, dé- 
cline l'invitation."Les tirailleurs tirent ... Le chef sort de sa case et 
réussit B s'enfuir. Un certain nombre de cases du chef est livré aux flames. 
Le lieutenant couche sur la terrasse de la rdsidence du chef, et repart le 
lendemain . , I  

Peu après, le lieutenant Voulet arr8te le chef à Kyo, lui défend de re- 
monter à cheval, et le contraint de porter sur sa tgte son petit canon de mon- 
tagne jusqu'au village de Tialgho. Le chef vexé, honteux de cette humiliation, 
prend dans ses bottes du t'sunadé't (poison à base de sel- d'ammmiac), et con- 
tinue à marcher sous la garde d'un tirailleur, à la queue de la colonne. Au 
bout d'une heure, il tombe sous son fardeau, ne peut se relever, et quelques 
minutes plus tard, expire. Le lieutenant accourt, fait déshabiller le chef 
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vait 34 enfants vivants, dont 14 garTons; l!a€né était ni1itaire7 le second était 
commis. j ointeur . 

-Au moment de la démission de naaba Piga, le fils afiné de ce. chef, Bou- 
kary Kaboré, se trouvait sous les drapeaux comme caporal. Ce PA le frère cadet 
de naaba Piga, Koukoubesnga, employé par l'administration coloniale, qui fut a- 
lors nommé au poste de chef du canton de Konkistenga (par décision du 9 septembre 
1940). I1 alle résider B Imassogo, en attenhit la mort de naaba Piga destitué, 
mais qui continuait h occuper la zaka ancestrale de Zo6tgomdB. , 

A cette époque, le canton du Konkistenga ne comptait plus que 21 vil- 
lages, avec une population totale de 24.469 habitants (recensement a.binistra- 
tif effectué en 1942); tous les villages, Gourounsi en avaient 6% retranchés. 

Quand Boukary Kaborg eut termiiik son service militaire et revint au 
Konkistenga, au début de l'année 1941, il réclama pour lui le commandement du 
canton, en invoquant ia coutume selon laquelle le pouvoir doit passer au fils 
ahé du chef. I1 fut encouragé dans ses revendications par son frère Zènda sur- 
nomé Philippe, élève pharmacien à Dakar. Boukary refusa donc de faire les salu- 
tations coutumières, et tenta de dresser les habitants du canton contre le nou- 
veau chef. En aoQt 1941, naaba Sanem et Boukary Kabork fzent tous les deux con- 
voqués à Koudougou devant le commandement de cercle, "pour recevoir, de la, bou- 
che de M. Toby, une semonce et des conseils. Ils comprirent qu'ils compromet- 
taient leurs intérets par tout acte dr arbitraire ou dr indiscipline, et ent&- 
rent dans la voie du rapprochement?! (1). Un peu plus tard, naaba Saneq stins- 
talla à Zoétgomdé et reçut les salutations coutumières de la part de son neveu. 
Au moment de l'enquete, Boukary Kahnré, cultivateur à Soa, était conseiller rural. 

00000 

Ce rapide et médiocre inventaire des évknements historiques survenus 
au Konkistenga nous amène à faire plusieurs remarques : 

lo. Règle de succession, Dans 14 cas sur 16 au total, le fils aîné vi- 
vant a succédé & son père come Konkistenga naaba. & tradition a conservé le 
souvenir de deux tentatives pour Lvincer, par la violence, le chef - une seule 
3 réussi. Le pouvoir colonial n'a pas respecté Ir règle de succession pour la no- 
mination du successeur de naaba Piga. 

2O. Guerres. I1 semble que seul naaba Konkissé ait fait de nombreuses 
expéditions lointaines aboutissant 8. la soumission des villages vaincus (notam- 

ddfunt, pour se rendre compte stil n'a pas été malmené et frappé :- aueune --- 
trace de coups. Le naba Guighma s'était empoisonn6. Il fut enterré à Tialgho, 
et huit jours plus tard, les habitants demandèrent l'autorisation de le dé- 
terrer pour le transporter à ZwétgomdB, au "yad zïgatt, cimetière nÙ ont été 
ensevelis tous les chefs du Konkistenga" 

(1) Rote &nuscrite, s.1.n.d. ni autó-s, Arch. Koudougou. 



ment en pays gourounsi). Quelques-uns de ses successeurs ont fait des guerres de 
conqu&te limitges - naaba Naba, avec l'aide de son fils (futur naaba Tiga), naa- 
ba YQma. Naaba Tigre a orgmisk des razzias contre les Peuls.Enfin, un IConkis- 
tenga naaba, naaba Koulounga, eut ?i soutenir une guerre contre un PIoro-naaba; 
et d'après une tradition, un Moro-naaba aurait soutenu Tigé contre naaba Tan- 
ga (1). 

3O. Bouvements de populations. Quelques informations imprécises : dé- 
part des Ninisi, arrivée de nakom& de provenances diverses, arrivée de Yarsk, 
de Nioniosé, de Mowamdo et de Sikoaba, 

4O. Sort des fils non rèmnts des chefs, I1 semble que la plupart 
des fils non règnants des chefs se soient installés comme simples cultivateurs 
à Zoétgomdé meme, ou dans les villages proches de cette localité (Soa, TKalwaka, 
NaniBrma, Rma, Lcunga, Imassogo, PoBssB, Urilonga, 3klla, Goala) 

E. LES DIGNITAIRES DE LA COUR DU KONCISTEfJGA NAABA. 

1. Le Tan soba ou Tap rawa. 

I1 est char& des entreprises guerrières. C'est le premier dignitaire 
de la cour. Ses responsabilit6s sont redoutables : il doit vaincre ou mourir 
en temps de guerre, et c'est lui qui fait le choix du nouveau Konkistenga naaba 
au moment d'une succession, et qui préside à son intronisation. 

Jusgutà naaba Pakilé, la charge de Tap rawa était assumée par un des- 
cendant du chef de guerre de naaba Konkissé (le premier fils du chef de Gomogo) . 
Cette famille habitait Koa-Yiri, & hJ6ra. olaprès certains de nos informateurs, 
c'est à un membre de la meme fsmille que revenaient à cette époque les fonctions 
rituelles relatives au commandement, Nais, pour une raison qui n'est pas connue, 
naaba Naba priva cette famille de ses prérogatives, et la dispersa : certains 
de ses membres se sont rendus à Pella, d'autres à Imassogo. 

Naam &iba nomma chef de guerre un nakomga nommé Kaborg, venu de Tin- 
dilla (près de Kabo), et installé & Kal.waka. Depuis lors, tous les chefs de 
guerre sont choisis dans cette famille. Le Tan soba est toujours chef de vil- 
lage de Kalwaka, De plus, il a un commandement territorial : les villages de 
Pokssé, Goala, Somassi et Sarana dépendent de lui. Le Tap rawa doit chaque na- 
tin présenter ses salutations au chef. 

(1) Dans Le canton de Konkistenga, op. cit., p. 13, il est fait allusion au 
sort des prisonniers de guerre : "Installé B WQra, le chef (naaba Konkissé) 
ne cessait de lancer ses cavaliers contre tel ou tel village rebelle. Hom- 
mes et jeunes gens ramassés Qtaient vendus ccme esclaves eur les marchés de 
Ouahigouya ou de Yako, femmes et filles Qtaient réservées au chef". Nous 
n'avons pas pu contrôler ces iAformations. . "  
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Quand le Konkistenga naaba veut nommer un nouveau Tap rawa (après le 
décès du précédent), il convoque les vieux de 1.2 fzmille gui doit fournir ce di- 
gnitaire, et leur expose son projet. Les vieux se consultent pour trouver un 
"home honnete, robuste et courageux)', puis ils g' oposent un candidat au chef (1). 
Clest le chef qui fait en définitive le choix, en tenant compte du conseil des 
vieux; puis il en informe ceux-ci. 

De retour 8. Kalwaka, les vieux incitent l'homme choisi B se rendre fr6- 
quement chez le chef "pour le saluer", mais ils ne lui font pas part du choix 
qui s'est porté sur lui. De son côté, le chef n'en fait rien paraîkre. 

, L'investiture d'un Tap rawa a toujours lieu un samedi. Au jour décidé 
par le chef, les membres de la famille Tan soba de Kalwaka sont de nouveau con- 
voqués et s& présentent devant la zaka du chef, précddés par deux candidats 
(dont celui sur qui s'est déjà port6 le choix). La présence de deux candidats au 
moins est exig6e par la coutume. Ils portent chacun une peau de mouton en guise 
de vetement. Le chef ne sort pas lui-m&ne de la zaka oÙ il se trouve entouré des 
dignitaires de sa cour, mais il envoie une personne de sa suite se saisir de la 
peau que porte celui qui a été choisi et entraîner ce candidat à l'intérieur de 
la zaka.. C'est lh, en présence des dignitaires, que le chef lui remet les insi- 
gnes de sa fonction : une lance, un sabre, un casse-tete, puis il le rev& d'un 
boubou blanc et lui remet un bonnet. Ensuite, le nouveau Tap rawa sort de la 
maison, il est acclamé par les habitants de Kalwaka (sans tam-tam); puis il mon- 
te un cheval qui lui est donné par le chef et retourne à Kalwaka, oÙ il sera re- 
joint par une femme également donnée par le chef. 

Au moment d'une guerre, le chef remet au Tap rawa un arc et un carquois 
garni de flgehes. 

A la mort d'uh Tap rawa, tous les insignes de sa fonction sont rendus 
au chef, y compris le bonnet et le boubou (meme usés). Ces memes objets ne peu- 
vent cependant pas servir pour l'investiture du nouveau Tap rawam 

2. Le Taore naaba, chef du villape de lfém. 

kns la hiérarchie de la cour, c'est le second dignitaire. Le Konkis- 

Ik plus, le Taore naaba a un cornmandernent territorial : Imassogo, Niényon, 
tenga, naaba le consulte pour toutes les affaires graves concernant la principauté. 

FShtolk, Bonyolo, Lapou et Lounga sont les villages qui dépendent de lui. ~ 

matérialisée par le port d'un bonnet rouge. 
Les Taore nanamse se succèdent de père en fils aîné. Leur dignité est 

(1) Le Tap rawa actuel est le fils aîné du précédent : une telle succession est 

(2) D'après Le canton de Konkistenga, op. cit., p.16, le Taore naaba est consul- 
exceptionnelle. 

té par le Tap rawa pour le choix d'un nouveau Konkistenga naaba. 
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3. Le Balun naaba. 

Ce dignitaire est en quelque sorte le "grand intendant" (1) du Konkis- 
tenga naaba. I1 reste toujours auprès du chef, et il l'accompagne en voyage. Le 
'Balum naaba annonce &u chef les visiteurs, et il reçoit leurs cadeaux pour les 
présenter au chef. I1 n'a pas de comÍnmdement territorial, 

A l'occasion de 1,? fate annuelle de réparation des toits des cases de 
la zaka du chef, le &lum naaba doit prendre en charge la réparation d'un toit 
en particulier. 

Le Balm naaba est toujours un ancien soqne (serviteur) du chef, ,ri- 
ginaire du quartier Silmidouqou (village de Pokssé), et installé dans le quartier 
Balum (meme localité) (2). I1 est nom& par le chef, quelque temps après le dé- 
cès du Ehlutll naaba précédent : un samedi, le chef convoque tous les hoaqes du 
quartier Balun, puis, par l'intermédiaire d'unc personne de sa suite, il les a- 
vertit de son choix, cependant que lui-rdme reste à l'intérieur de sa zaka, en- 
touré de ses dignitairas. Le klum naaba ne reçoit aucun insigne de fonction; 
après avoir été acela&, il retourne dans son quartier. 

4. Zoétgomdé naaba. 

Ce dikitaire estbujours le kasma (doyen) du quartier Gimtenga (vil- 
lage de Zoétgomdé'), descendant d'un Rossi talga venu en un temps très reculé du 
quartier Bantogodo de Tassa (près de Sourougou, dans la région de Ouagadougou) (3) . 

Le Konkistenga naaba fait appel B lui pour lui demander conseil - notam- 
ment quand il s'agit de questions religieuses, semble-t-il. Mais sa fonction prin- 
cipale est d'effectuer les sacrifices au Tempelerl. (terre sacralisée) p o w  obtenir 
des ancetres la fécondité des femmes et la fécondité de la terre, pour obtenir 
des pluies en temps opportun, et pow conjurer les maladies (4). 

Le Taore naaba passe par le Zoétgomdé naaba nour s'adresser au Konkis- 
tenga naaba, et le Zo6tgomdé naaba passe lui-mame par le Balm naaba. 

(1) Nous empruntons ce terme au Larhallé naaba de Ouagadougou. 
(2) Les Sogndamba (se. sogne) qui sont renvoyés par le chef parce qu'ils ne don- 

nent pas satisfaction, ne reçoivent Das de femmes, et retournent dans le 
quartier Silmidougou. C e m  qui reçoivent une femme en récompense d'un service 
satisfaisant, s'installent dans le quartier Baloum. 

Zoétgomdé aurait préc6d6 la venue de naaba Konkissé. 

ma du quartier Koa-Yiri de '$?éra, avant ;le règne de naaba Naba. 

(3) D'aprhs certains informateurs, l'arrivée de ce 1vIoag-a talga dans la région de 

(4) Certains informateurs affirment que ces fonctions étaient assumées par le kas- 
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5. Le Yang naaba. 

Le Yang naaba est toujours le kasma du quartier Yangnabayiri de Zo&- 
gomdé; l'ancgtre des habitants de ce quartier était un nakomga venu de Gninga 
(près de Goden), probablement sous le règne de naaba Konkissk. 

Le Yang naaba a un commandement territorial : les villages de Pella, 
Godo, Nabazinigma, Dobola et Kirilonga dépendent de lui - c'est parce qu'il com- 
mande les villages situés à l'est du Konkistenga qu'il porte le titre de Yang 
naaba. Pour s'idresser au chef, le Yang naaba passe par le Balm naaba. 

En plus de sa charge de commandement, le Yang naaba assure une impor- 
tante fonction rituelle très ancienne ,probablement instaurée par naaba \?intinmy. 
Avant de rejoindre sa zaka, après sa nomination, chaque Konkistenga naaba loge 
durant quelque temps dans une paillote érigée dans la zaka du Yang naaba, Cette 
paillote est construite sans porte, et le Tzn soba doit effectuer'le sacrifice 
d'un mouton et d'un poulet avant de pratiquer une ouverture qu'empruntera le nou- 
veau chef pour rentrer dans la paillote. Quand la zaka du chef est prete, le chef 
quitte la paillote, qui sera remplacée par une case en banco. Cette case ne sera 
pas habitée; mais, en cas de dkcks d'une fille du chef, c'est 18 que seront dé- 
posées les affairas ayant appartenu à la défunte et que ses parentes viendront 
pleurer (ca il est interdit de pleurer dans la zaka d'un chef). A l'occasion de 
chaque nomination de chef, il y a obligation pour le Yang naaba de construire une 
nouvelle case, l'ancienne devenant sa propriété. 

D'?près la coutme, la mère du chef doit toujours &tre enterrée à pro- 
ximité de la zaka du Yang naaba. 

6. Le Yiri-sob' biga. 

Ce dignitaire n'a p2.a de commandement territorial, sa fonction est es- 
sentiellement rituelle : c'est lui qui enterre le Konkistenga naaba et effectue 
les sacrifices sur les tombeaux des chefs à l'occasion des cérémonies annuelles. 
Il est désigné par le chef, choisi parmi les membres %gks d'une famille talse du 
quartier Longnabyiri de Zogtgom&. En réalité, cette famille est originaire de 
WQra. Personne ne brigue cette dignité, parce que - dit-on - le Yirì-sob'biga ne 
survit jamais longtemps au chef qu'il a enterré. 

Une tradition rapporte coment fut désigné le premier Yiri-sob'biga. 
Sous la menace d'un fou, naaba Konkissé s'était trouvé contraint de fuir sa zaka; 
mais ce fou fut attrapé par des femes, et il fut tué par un habitant de \{éra. 
C'est pour récompenser celui-ci de son acte, que naaba KonkissB le nomma Yiri- 
sob'biga. Cette dignité est toujours demeurée la prérogative de la. meme famille. 

7. Le Dapore naaba, chef des captifs. 

Les captifs attachés au Konkistenca naaba sont groupés dans le quartier 
Dapoya, derrière la zaka du chef. Ils sont commandés par le Dapore naaba, gui est 
lui-meme un captif, choisi par le chef peu de temps après la mort de son prédéces- 
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seur . 
Le Dapore naaba n'a Das de commandement territorial. Hais en l'absence 

du chef, c'est lui qui reçoit les dtrangers. Par ailleurs, il a d'importantes 
fonctions rituelles : il est pretre de l'autel du Konkistenga naaba, et c'est 
lui qui effectue les sacrifices 7rivés du chef. Au moment de la fete de la nou- 
velle bière de mil, c'est le Dapore ilaaba qui sacrifie un ?oulet à. proximité des 
tombeaux. 

80 Le Poe naaba. 

Ce dignitaire est toujours le kasma du lignage de Poese, habitant le 
Wéra. 3n cas de n6cessit8, appel6 par le chef, le Poe naaba quartier Poddogo 

se rend à Zoétgomd6 - oÙ, d'ailleurs, il a un représentant permment, Le Poe 
naaba a deux fonctions : désigner les personnes coupables d'empoisonnement ou 
de tentative d'empoisonnement, et celles coupables d'avoir entretenu des rapports 
sexuels interdits (rapports sexuels des sogndamba et infidélités des femmes du 
chef, en particulier). La manière de procéder du Poe naaba pour établir la cul- 
pabilite consistait à lire les reflets, sur une surface d'eau, du visage du cou- 
pable présumé. 

9. Le Wiidi naaba. 

Chef de la cavalerie, ce dignitaire a 'coujours dt6 le kasma de la fa- 
mille Wiidi, qui habite à Wéra, 

10. Le Kamsaoao naaba. 

Chef des gardes du corps du Konkisteraga naaba. Le Xamsaogo naaba ha- 
bite le quartier Kamsaogo, à Wdra. 

11. Le Tanga naaba. 

Adjoint du Kamsaogo naaba, le Tanga naaba est sinsi dénomm6 parce qu'il 
habite le quartier Tangen, à Wéra. 

. ;  
. .  
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A p p e n d i c e  . Lezutare (1) 

Nous retranscrivons, ci-dessous, ce qui nous fut rapporté à Zoétgomdé 
propos du zutare, qui est sans doute le meme personnage que le "kourita" dont 

il est question dans Histoire et coutumes royales ..., op. cit. pp. 12-17. 
Le zutare est la personne qui porte le deuil d'un chef. Le zutare doit 

etre - en principe - le fils cadet du chef défunt. Il doit laisser pousser ses 
cheveux et il lui est interdit de rencontrer le nouveau chef règnant avant d'a- 
voir eu sa tete rasée au oours d'un rituel spécial qui ne peut intervenir qu'une 
dizaine d'années au plus tôt après les funérailles. 

L'opération qui consiste à raser la tete du zutare est accomplie par 
les parents de celui-ci, sur le tombeau du chef defunt, en présence d'un individu 
appelé muktaga qui devra "emporter le malheur du deuil hors du territoire", Le 
muktaga sera donc de préférence un vagabond ou un mendiant, qui sera chassé au 
loin à la fin du rituel. 

Les cheveux rasés du zutare sont placés sur la tombe. Pendant le si- 
tuel, le muktagG est couché SUT le dos, à caté du tombeau. Le Dapoya naaba, chef 
des captifs, chargé de certains sacrifices sur les tombes, tue un coq blanc au- 
dessus de la poitrine du muktaga, et il colle quelques plumes du co: égorgé sur 
la Qoitrine maculée de sang du muktaga, puis sur son dos - entre les omoplates; 
ensuite, il fait le sacrifice d'un cheval donne par le nouveau chef. 

La part du muktagz; est placée sur un bracelet de cuivre : le poulet, 
le cou du cheval, une barre de sel et un grand rouleau de coton. Quand les tam- 
tam se mettent 8. retentir, les assistants huent le muktaga et lui crient : Va- 
Len, et ne te retourne plus !Ir Celui-ci prend la part préparée pour lui et se 
sauve, sans avoir prononcé une parole au cours du rituel (d'oh peutdtre sa dé- 
nomination, muk : muet), sans se retourner, et maudit SUT tout le territoire. 

(1) Zutare, pour zobdo-naaba (zobdo : cheveux) : littéralement, le chef par la 
chevelure . 
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I I  

L E  C O M M A N D E M E N T  D E  S A M B A  

Sommaire : Fondation du commandement de Samba. 
Ia dynastie des Samba nanamSe. 
Les dignitaires de la cour du Samba naaba. 
Iaformations disparates sur l'histoire et l'organisation 
sociale de quelques groupes locaux du commandement de Samba. 

L'enqugte qui nous a permis de rédiger les notes ci-dessous, a 6% me- 
nde & Samba, au cours de l'hivernage 1965, en marge de notre recherche princi- 
pale (1). Naaba Siguiri, actuel chef de canton de Samba, qui, pour la circons- 
tance, s'était entouré de plusieurs.vieillards réputés pour leur savoir concer- 
nant l'histoire et les coutumes, a apporté une contribution importante h notre 
documentation. Les informations relatives à l'histoire et à l'organisation so- 
ciale des groupes locaux ont été pour une part recueillies par nous-meme à l'oc- 
casion de nos déplacements, pour une autre par$, elles nous ont été fournies par 
Guiguemdé Nouaga Justin, fils aîné de naaba Siguiri, qui a bien voulu participer 
B nos recherches. 

(1) Etude des activités agricoles et des transformations socio-économiques dans 
1' ouest smossi. 
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Nous devons avertir que notre enquete B Samba s'est soldée, dans l'en- 
semble, par des résultats médiocres aussi bien pour la quantité que pour la qua- 
lité du matériel rassemblé. Diverses raisons peuvent expliquer cette médiocrité. 
Hous n'avons peut-Qtre pas investi suffisamment de persévérance patiente et insis- 
tante pour cette enquete marginale dans le cadre de notre travail. Nos meilleurs 
informateurs refusaient de parler en l'absence du chef; et, en sa présence, sou- 
vent ils se tenaient cois, n'osant pas corriger ni compléter les propos du chef. 
Mais ce qui, B notre avis, fut determinant - et il nous paraît intéressant de le 
souligner - ce fut la faiblesse de la mémoire historique de nos interlocuteurs : 
la conscience historique ne semble pas constituer une dimension très importante 
de leur univers mental, et il ne paraît pas qutelle comporte de considérables im- 
plications sociales. Toutefois, ce n'est 1& qu'une hypothèse. De nouvelles en- 
qu@tes devraient etre entreprises, notamment auprès des divers groupes locaux du 
commandement. 

A. FONDATION DU C0YI"Dl"l RT3GIONAL DE SAPIEA. 

Le commandement régional de Samba a été fondé par naaba Tinguezondé (l), 
qui a quitté Ouagadougou 8. la suite d'un conflit de succession, B une époque indé- 
terminée. La tradition ne ranporte pas les noms des parents de naaba Tinguezondé; 
il est seulement précisé qu' il appartenait au lignage des Moro-nanamse (2). 

La première étape connue de la conquete a ét6 le village de Lantaga, ok 
naaba Tinguezondé s'installa. Ce fut de 1& qu'il organisa ses expéditions vers 
l'ouest, notamment vers le Gourounsi. Il est mort et il a été enterré B Lantaga; 
et, dans cette localité, son fils prit sa succession. 

(1) Tinguezondg, de kyengezoonde (bende : aller; zoonde : se courber), signifie 
"va te courber"e On rapporte B ce sujet l'anecdote suivante : se trouvant dans 
le besoin, le Samba naba fit demander du mil k son frère cadet devenu Dakola 
naaba; celui-ci fit livrer du mil mélangé à du sable; à la vue de cela, le Sam- 
ba naaba aurait traité son frère d'homme "méchant" (dtoÙ le nom de naaba Kobgo 
pour le Dakola naaba), et celui-ci lui aurait fait répondre : V a  te courber", 
c'est-à-dire "Va donc travailler toi-meme la terre !'I 

(2) Voir plus loin les traditions rapportées par le Dakola naaba B ce sujet. 
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Lantaga, ainsi que la région alentour, était alors occupé par des M- 
nisi qui, d'après la tradition, se seraient enfuis vers le Nord-Ouest & l'ami- 
&e des Mossi conquérants (1). Seuls quelques !linisi infirmes ou handicapés par 
la vieillesse seraient demeurés sur place; plusieurs d'entre eux furent ?i l'ori- 
gine de familles dont les descendants se déclarent Ninisi jusqu'2 maintenant et 
vivent & cat6 des MosSi. 

I1 nous paraît intéressant de rapnorter ici une tradition relative au 
quartier Tolo (2) de Samba (3), composi' de Ninisi, car elle fait état de la dé- 
marche d'un chef niniga aupr& du conquérant mossi pour tenter de fonder une al- 
liance - comportement en nette contradiction avec les traditions relatant une 
fuite préci 7itée et généralisée des Einisi (4). En apprenant l'arrivée de naaba 
Tinwezondé & Lantaga, Tibo, chef de Tolo, se rendit à Lantaga, pour offrir au 
chef mossi une femme niniga, un bélier, un coq blanc et un canari de miel, en 
vue de sceller une alliance matrimoniale et religieuse. Naaba Tinguezondg accep- 
ta ces dons, renvoya Tibo auprès des siens et lui recomanda d'attendre son ar- 
rivée & Samba trois jours plus tard. flu jour prévu, Tibo s'installa au bord du 
marigot au nord de Samba, p o w  attendre naaba Tingueeondé. Quand le chef mossi 
vit Tibo, il ne le reconnut pas tout de suite et envoya un de ses hommes pour le 
tuer; mais celui-ci reconnut Tibo et en informa le chef qui dit : "Ce n'est pas 
bien : il allait se faire tuer pour rien", et l'emplacement où cela s'est passé 
fut appelé "Wa-ka-neere" , cl est-à-dire IlCe n' est pas bien". Naaba Tinpezondh dé- 
cida de s'installer durant quelque temps à Samba. Il demanda & Tibo de choisir 
DOW lui un emplacement oÙ s'établir et d'effectuer les sacrifices requis par les 
puissances sacrées du lieu. Depuis lors, les Ninisi de Tolo sont demeurés les 
gardiens du plus ancien lieu des sacrifices au Tempeelem (terre sacralisée), et 
la présence de leur kasma reste obligatoire lors des sacrifices oi'ferts à la terre 
par les sacrificateurs des chefs (5). 

I1 est possible que la tradition de la fuite des Ninisi devant les Mossi 
constitue en réalité une version officielle et tardive, élaborée par les Nossi 
pour justifier leur occupation du pays et l'éviction des autochtones, et pour af- 

(1) Aujourd'hui, les Ninisi sont souvent confondus avec les Sam0 ou les Foulse, 
et on rapporte que des Sam0 de Tougan reviemen: tous les ans - jusqur8 pré- 
sent - B Pilimpikou, leur ancien habitat, pour y effectixr deq sacrifices 
sur un autel éri& en brousse par leurs ancptres. 

(2) Tolo : le Hiniga fondateur de ce quartier a donné son nom au quartier. 
(3) Samba s1 appelait alors Waman6g-6. Samba signifie t'6tranger" : c est ainsi 

(4) hns KOHUR, J.M., Activités agricoles et transformations socio-économiques 
que les rJinisi ont appelé le lieu choisi par les Mossi pour ieur installation. 

dans une région de l'ouest mossi, p. 31, nous avori; rapporté que l'ancetre des 
Ninisi de Tolo, nommé Tibo, était resté sur place à l'arrivée de naaba Tingue- 
zondé parce qu'il était trop $I& pour s'enfuir. Il nous semble que la tradi- 
tion qui nous fut rapportée ultérieurement au sujet de Tibo - et que nous re- 
produisons ci-dessus - merite plus de crédit que la première, parce qu'elle re- 
traca des faits précis et présente une originalité non conforme & la version 
répandue (et sans doute officielle) de la fuite des Ninisi. 

(5) Les sacrificateurs qui effectuent les sacrifices pour le compte des chefs 
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firmer l'unité sociale et culturelle d'un ensemble mossi constitué par un amal- 
game de stocks ethniques divers. L'histoire des Ninisi de Tolo permet de penser 
que des groupes ninisi sont restés sur place l'arrivée des Mossi, se sont sou- 
mis à eux, ont assuré leur coopération rituelle aux étrangers, et ont meme tenté 
d'établir avec eux des alliances par le sang (1). D'ailleurs, il paraît assez 
peu vraisemblable que le pays se soit inmgdicttement, complètement et définitive- 
ment vidé de ses habitants autochtones à la seule annonce de l'errivée du conqué- 
rant mossi, qui ne disDosait sans doute au départ que d'une troupe réduite. Ce 
ne serait qu'ultérieurement, sous la pression accentuée des nombreux Hossi venus 
re joindre les premiers "conquérants", que les XTinisi auraient quitté le pays. 
L'hypothèse traditiannelle d'un affrontement instantané de populations, trouvant 
sa solution dans une décision militaire, nous semble donc devoir etre écartée. 
fivers indices condu sent à penser que les expeditions des chefs mossi ont sou- 
vent &té précédées par une infiltration mossi pacifique, que par la suite les au- 

4 tochtones et les "conquérants" ont cohabité durant quelque temps, et que ce fut 
seulement sous l'effet d'une mise en place progressive du systkme politique nossi 
que de nonbreux autochtones ont peu à peu quitté le pays. En some, il n'y au- 
rait pas eu à proprement parler heurt de populations, mais concurrence entre deux 
systèmes sociaux, aboutissant à 1 *exclusion ou à 1' assimilation des Ninisi par 
les Mossi dotés d'un systkme politique plus efficace. On peut m8me penser - 
plusieurs faits le suggèrent - qu'une part peut4tre assez importante de la po- 
pulation qui actuellement se déclare mossi, est en réalité d! origine niniga (2). 

Apr& son installation à Lantaga, naaba 'I'inguezondé obtint la soms- 
Sion des villages ninisi de Rokounga, Sandya, Ribèlla, Pilimpikou, Kourono, Samba, 
Basg&ma, Koulouéogo et Tèbo. Puis, L1 organisa des expéditions guerrières en pays 
gourounsi, et coniuit les villages suivants : Doudoulsi, Mousyo, Lagyana, Yama- 
gyo et Didyr. Selon la tradition, il aurait laissé dans chacun de ces villages 
un de ses compagpons pour le représenter. A son retour à Lantaga, il envoya un 
membre de sa suite à Ouagadougou, auprès de son frère cadet (de meme père et de 
meme mère), pour l'inviter à venir stinstaller à proximité : celui-ci accepta, 
et vint se fixer près de Pella (au lieu-dit Kobogo, de naaba Kobogo), avant de 
se rendre à, %kola (3). 

Le successeur de naaba Tinguezondé, naaba Soanga, n'appréciant pas de 
se trouver si proche voisin de naaba Kobogo et estimant que Lantaga se trouvait 
dans une position trop excentrique Far rapport au territoire qu*i1 commandait, 

sont les descendants des sacrificateurs qui ont accompagné naaba Tinguezondé 
avant meme sen arrivée dans la région de Samba : cf. ci-après, Yiri-soba et 
Segd' naaba. 
La coop6,ration rituelle et l'alliance matrimoniale entre Nossi et Ninisi rap- 
pellent l'entente fondée SUT les memes bases entre Nyonyose et conquérants 
mossi dans l'hbritenga, à l'origine de 1'Etat de Ouagadougou. 
I1 n'est pas exclu que les Sikoaba soient d'origine niniga - des recherches 
dans ce sens d*evraient parvenir à préciser ce point. Cf. PAGBLYD, R., ci- 
devant p. 18, note 2. 
Voir ci-aprss les traditions relatives à la fondation du commandement régio- 
nal de Dakola. 
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décida de stinstaller à Yamagyo. Mais sur la demande de naaba Kobogo, il se rap- 
procha de Gakola en installant sa cour & Samba. 

i . I  .. 1- 
i 

B. LA DYNASTIE DES SAMBA IWJANSE. 

4 
l 

3ous rapportons ci-dessous deux listes dynastiques, recueillies peu 
de temps d'intervalle - l'une par Guiguemdé Nouaga Justin, l'autre par nous-mame - 
et ayant chacune reçu l'approbation du chef (1). 

Nyé be ea ì 4 2 oungrana 
I I 

Liste dynastique 

par nous-meme 

! Liste dynastique ! 

- i 
f 

fournie par I recueillie I 
Guiguemd6 Nouaga Justin i 

Noms 
des chefs 1 sucEz:o?des i I I chefs connus , 

Noms 
des chefs 

i 
i Ordre de 

j succession des : 
, chefs connus I 

I 
i- 

I 
l 1 Tingue z onde 

i 

Tingue z onde 

I i ! i -  

2 i Boanga 1 2 1 Boanga ! I 

(1) Avant de recueillir la liste retranscrite ci-dessus Guiguemdé Nouaga Justin 
nous avait fourni une autre liste comportant par ordre de succession - 18 
noms de chefs : Tinguezondé, Boanga, %do, Touta, Kmbega, Zologo, Zanna, 
Oubri, Tougi, Lougouri, Gaimemen, Doabga, Bagwendé, Kom, Bogo, Piga, Ti- 
gré et Siguiri. On remarquera que tous ces noms, sauf Zologo, se retrouve- 
ront - dans un ordre différent - SUT la seconde liste recueillie par le fils 
du chef. A propos de cette première liste, il était signalé que plusieurs 
chefs - dont les "no& n'ont pas été retenus - ont comandé Samba entre le 
règne de naaba Guiguemen et celui de naaba Koabga. 
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Lisste dynastique 
fournie par 

Guiguemdé Mouaga Justin 

Noms 1 succession Ordre de des , I  des chefs 
chefs connus 

I 7 I Kom 

S4bego 

Zanna 

Kouliga 

Il I 1 migwemen 

Liste dynastique 
recueillie 

par nous-meme 

Ordre de 
succession des 
chefs connus 

7 

8 

9 . .  

10 

11 

12 

-7 des chefs 

Zanna 

Touta 

------I + BQdo 

______I 

I 

Rako10gue l 
-i Bagwendé 
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Liste dynastique 
fournie p8r 

Guiguemdé Nouaga Justin 

Noms 
succession des des chefs 
chefs connus 

20 Koabga 1 

Piga 
u__ w 1 24 Tigré 

25 Siguiri 

Liste dynastique 
recueillie 

par nous-meme 

Ordre de 
succession des 
chefs connus 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

Noms I 
des chefs I 

Zologo I 
Kom 

l l Baogo 

Piga I 
l 
l Tigré 

Siguiri 

La liste dynastique fournie par Guiguemdé Nouaga Justin présente 
25 noms de Samba nanamse, tandis que celle recueillie par nous n'en présente 
que 18 (1); wis il est signalé que les noas de plusieurs mnmse (leur nombre 
n'est pas pre'cisd) ont &d omis ti&s le nom de naaba Be'do (2). 15 noms ss re- 

Cet écart peut recevoirg 8i notre avis, deux explications sans doute com- 
plémentaires. Apr& notre passage, nos informateurs - ceux qui avaient en- 
touré le chef lors de l'enqu8te - se sont retrouvés entre eux pour discu- 
ter des renseignements fournis : ainsi ont-ils complété la liste dynas- 
tique. D'autre part, du fait de son statut social, le fils du chef a pu 
recourir aux informateurs en clehors de la présence du chef, c'est-à-dire 
dans un contexte moins formel et plus propice la recherche. Toutefois, 
il ne faudrait pas pour autant exagérer la valeur de cette liste ainsi 6- 
laborée, narquée pareillement par l'incertitude. 

(2) I1 est peu vraisemblable que les chefs dont les noms ont é-té oubliés aient 
tous été des successeurs de naaba Bddo et des prédgcesseurs de naaba M o -  
logué, come le donne à penser la liste dynastique. 

- 41 - 



trouvent sur les deux listes (1). Les ordres de successior, ne se correspondent 
que pour les deux preuiers chefs et pour les quatre derniers des listes. La pre- 
mière liste fait état rie 10 noms qui ne se trouvent pns s w  la seconde (2); ei; 
celle-ci mmtionne 3 noms qu'on ne retroirve p~rs sur la prenière (3). En some, 
si on retient l'ensemble des noms cités sur les daw5 listes, on p m t  conclure 
que 28 chefs au moins ont command4 Samba. 

I1 ressort d'une rapide analyse des doCumerits, qu'"me des listes 
citées ge mirite un crédit absolu. D'ailleurs, il est vraisemblable - compte te- 
nu des difficult& rencontr6es pour constitucr chacune de ces listes (4) - qu'une 
nouvelle enquete aboutirait à des listes dyrmstiqucs diffdrmtes encore des pr6- 
c6dentes (au moins en co qui conceme l'ordre de successiori des chefs). llous 
n'excluons pas la possibilitd d'aboutir & m e  certaine hamonisation des données 
par des recherches supplémentaires (5). I1 faut rcmrquer cependant que la con- 
fusion qui r8gne dans les esprits conccrnmt la dynmtie des Sarnha nanmse a, 
par elle-m&ne, une significntion originale :t int8ressante : clle sugghre la mé- 
diocrité de l'attention port& m x  spéculations historiques &ans le cadre de ce 
commandement. 

Les inf orations recueillies sur la loi de succession au commandement 
de Smba corrobore l'hypoYh8se d'une conscience !listorique médiocre. Tous les 
chefs, de naaba Tinguczondd à naabr Siguiri, se seraient succ6dGs de p&re on 
Pils nfnk : cc12 nous parsft mscz peu vrq.isenblablc. Les renscip"ts conccr- 
nat la durée des divers r&pes sofit pareillenmlt ,"res : nnnba Siguiri - le 
chef actuel - G. suceGd6 B sort phïe cK lcj60; ~ a b r z  Tigré aurait rkg k durant 
37 m s ,  comie son père naaba Piga; ct mmbc Brtogo aurei: r6g-L 60 ans; les du- 
rées des regnos des pr6déccsscurs de naaba daogo ne sont pas connues. 

Tinguzzondé , Bomga, Zoungrana , Byébega 
Bagwendé Tanga, Baogo, Figa Tigré, Siguiri. 
Gubri , S&ego Koulig-, , Guigueaen , Lougouri , Tougri 
Guyenbo et Konbga. 
Ouagadogo , LuisomdB et Zologo. 
A wintos reprises, dz longues discussions ont oppos6 les informateurs au su- 
jet de lsordre de succession des chefs. 
La complaisance des informa-ceurs 8. l'é@rd des exigences de I'enqu8teur est 
une attitude fr6quente dont il conviendrait particulibrenent de se méfier au 
cows d'une novxelle onquate sur les traditions historiques du cormandement 
de Samba. 

Touta, Kom, Zama Bkdo, Rakologuk , 

SwEdogo , Kanb&ga, 
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C. U S  DIGNITAIRES DE LA COUR DU SAMBA !?AAM (l), 

1, Le Balm naaba. 

I1 est choisi par le chef, dans le q-aartier Bcllm de Samba, parmi les 
anciens Sogndamba (serviteurs). I1 remplit les ra&mes fonctions que le Blum 
naaba du Konkistenga naaba (2). 

Le Balm maba a un adjoint nommé Balum-ka"naaba (3) , chef des 
sogndamba . 

2. leSimande naaba (4). 

I1 est choisi par le chef parmi les anciens bilbaalse (5), et sa prin- 
cipale fonction est de commander les bilbaalse. I1 a un adjoint, nom6 Simzn' 
kam naaba. 

T. Le Wiidi naaba . 
Chef de la cavalerie, ce dignitaire est toujours le lrasma d'un meme 

lignage, dont l'anct3trc a 6th Wiidi naaba de naaba Tinguezondé, Ce lignage ha- 
bite le quartier Wiidi de Samba. Le kJiiiidi-naaba se rend chaque matin auprès du 
chef pour le saluer. 

Le Wiidi naaba est chargé de rassembler les chevaux pour voyager ou 
effectuer des expéditions militaires. Et en certaines circonstances, il s'oc- 
cupe du cheval du chef. A la fin des récoltes, le Wiidi-naaba fournit le pre- 
mier nouveau mil destiné & ce chevcl. Et au décès du chef, ce cheval est con- 
duit chez le Wiidi naaba s mec son harnachement; le cheval restera au Wiidi 
naaba qui pourra l'utiliser comme il lui plaira (le garder, lt6changer, le 

I 

(1) L'Qnumération des dignitaires de la cour du Samba naaba est s&s doute in- 
complète , et leurs fonctions sont mal définies. Un complément d'enquete 
s'avère nécessaire. 

(2) Se reporter ci-devant, p. 
(3) Balwn-kam'naaba : ka" de kanbit, pl. de biiga : enfant, fils ou fille. 
(4) Siamde ou s m d e  : cour extérieure, doVCant la zaka. 
(5) Bilbadga, pl, bilbaalse : serviteur d'une catégorie particulière spécia- 

lisbe dms les travaux de culture pour le compte du chef o Les bilbaalse, 
recrutes deans divers villages, se rendent à la zaka du chef h l'approche 
des premières pluies et y demeurent jusgutà la fin de l'hivernage, Ils oc- 
cupent une ou plusieurs cases, 8. l'extdrieur de la zczks, près des greniers. 
Pour la saison sèche, ils retournent dans leurs villages d'origine. 
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vendre ou m&ne l'abattre pour la consormation (1); le 2m"chenent devra &re 
' présenté au nouveau chef aussit8t après sa nornination : la selle est générale- 
ment laissée au Iiiidi naaba, mais le chef prend pour lui les objets en métal 
(le mors, les étriers, les cloches et les clochettes (2). 

4. Le Yiri-soba. 

Ce dignitaire est le kasma du lignage des Yiri-sob'damba venant du 
quartier Yiri-Sobongo de Lantaga. Leur ancetre , originaire de hpelogo (près 
de Ziniaré), avait fait partie de la suite de naaba Tingaezondé (3). 

Le Yiri-soba, qui n'a pas d'adjoint, a surtout des fonctions rituelles. 
I1 a la responsabilité de la garde dea tonbeax, en particulier du tombeau de 
naaba Tinguezondd ?i Lantngc.; et c'est 'a un membre de sa famille qu'est confiée 
la garde de l'ancienne dcneure de naaba Boanga, successeur de naaba Tinguezondd, 
B Yarmgyo. Le Yiri-soba a la fonction d'enterrer les membres du lignage des Sam- 
ba nanase, et de faire les sacrifices sur les tombes. I1 effectue aussi les sa- 
crifices du chef a u  fetes rapalui (4) et kinlciriga (5), ainsi que la plupart 
des sacrifices pour le compte des nenbres de la zaka du chef. 

D'autre part, tout nouvem chef doit habiter durant trois ans dans une 
paillote drigée dans la zaka du Yiri-soba, avant de rejoindre sa zaka propre (6). 
Aussitbt après sa nonination, et en a-t;tendant qu?une paillote soit dressée, le 
chef s'abrite &ns la case du Yiri-soba, qui est contraint de quitter sa zaka et 
de construire pour lui-dine une paillote 'a proximité. Quand la paillote du chef 
est prete, celui-ci quitte la case du Yiri-soba, la laissant B sa preIJiere épouse, 
tandis que les autres femes (y compris les fermes héritées du chef dBcéd6) sont 
abritées dans des paillotes également construites autour de la zaka du Yiri-soba. 

(1) Les meinbres du lignage des Samba n w s e  ne doivent pas manger la viande de 
cheval. Ilaaba Siguiri ayant perdu un cheval, lta fait enterrer et a organisé 
des funérailles (kure) pour 1'&2e de son cheval : un mouton et un poulet fu- 
rent irmolés à cette occasion. 

(2) Les chevaux des Sanba namme sont garnis de deux cloches (attachges l'une au 
cou et l'autre sur le poitrail) et d'une vingtaine de clochettes, qui ont 
pour fonction d'aimoncer l'arrivée du chef . Ces cloches et clochettes auraient 
Btd légLt6es B la lignée dec Sanba nana" par naaba Tinguezond6 lui-meme . 
pas un Nyonyoga. 

de laquelle la nouvelle bière de zìil est offerte a u  ancetres. 

mil et des sacrifices sont offerts aux kinkirsi (esprits, génis;. de la brousse) 
et aux anc@tres. 

nisation a dgrangé l'ordre coutuiier. 

(3) I1 serait intéressüdc dc savoir si le Yiri-sobs de naaba Tinguezondé n'était 

(4) &palm : de raau ou dxm, bière de DS, et paale, nouveau; fete å l'occasion 

(5) Kinkiriga : fete annuelle, h l'occasion de lcquelle de la nouvelle bière de 

(6) Naab& Siguiri n'a séjourné que trois nois hns la zaka du Yiri-soba; la colo- 
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Durant le teaps que le chef passe chez le Yiri-soba, celui-ci est 
chargé de restaurer In z&a du chef prdc&dent, qui avait été pillée et partiellß- 
ment détruite après la nort du chef (1). 

5. Le Tan-soba. 

Chef' de guerre, ce dignitaire est toujours le kasma d'un nene lignage, 
étobli dans le quartier Tansobongo 'a, Smba. Si, en raison de son %ge ou d'une 
infimité, le Tan-sob8 n'est pas en nesure dtassmer ses responsabilités mili- 
taires, il délègue ses fonctions & un frère 011 B un fils. 

Après le décès d'un T"t-soba, les vieux de Tansobongo présentent au 
chef celui qui d'après la coutume doit hériter de la chmge de chef de guerre. 
Fuis le chef fait la noraination et procède & l'investiture, en renettant au Tan- 
soba les insignes de sa fonction : deux hnces, des couteaux, un coupe-coupe, un 
arc et un carquois garni de flèches, puis il revet le Tan-soba d'tuze tunique na- 
gique et lui renet un bonnet. 

C'est aussi au Tan-soba que, lors des successions, il incombe de pro- 
claner le nora du nouveau chef. Celui-ci donnera au Tan-sobs ses anciens veteaents 
quand le kasm de la fanille Sinon, Yarse de Tokssé, averti par le kasna. de la 
fdlle Sinon de Sorayalégdn, apportera au nouveau chef les habits blancs ri- 
tuels, tissés avec du coton cultivé et filé s w  place. 

6. Le Segd'naaba (2). 

Ce dignitaire est toujours le kasua d'un lignage installé &WS le quar- 
tier Segden 2 Smba. L'mcetre de ce lignage qui exerça le premier les fonctions 
essentiellement rituelles attachées au titre de Segd'naaba, faisait partie de la 
suite de naaba TinguezondQ : c'était un forgeron, originaire de Ganzourgou (près 
de Ouagadougou). 

Le Segd'naaba est chargé d'effectuer les sacrifices que le chef et les 
Mossi de Sanba offrent au Ternpeelen (terre sncmliske). I1 fait notament les sa- 
crifices requis pour toute nouvelle installation : qu'il s'agisse de la z&a d'un 

(1) "A la clort du chef, le nonde est g&é : aussi chacun peut-il aller oÙ il veut, 
et faire ce qui lui platt - y conpris le ml". Cette anarchie dure jusqu'h 
l'enterrement du chef, soit gdnéralenent deux & trois jours. 

une paillote. Allusion & la coutume qui oblige tout nouveau chef à occuper 
une paillote avant de s'installer dans sa z&a propre; les paillotes des 
Smba n m s e  devaient &tre drigées dans le quartier Segden de Smba . 
sent pas en tous points clairement . 
xistent entre le Segd'nmba et le kasm des Ninisi du quartier Tolo de Smba. 
Y.a-t-il une réelle coopération rituelle ? Coment ? 

(2) Segd'naaba, pour Segden-naaba. Segden, de segna : etre exigu; pour désigner 

Les rapports entre le Yiri-soba et le Segd'naaba ne nous apparais- 

I1 serait pareillement nécessaire de préciser les rapports qui e- 
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chef, ou de la case d'un &anger. Et c'est le lignage du Segd'naaba qui doit 
le preciier feter le rapalm-, tresser des nattes avec la paille nouvelle et uti- 
liser le banco pour construire au début de la saison skche. 

7. Le ITorrtalrnaeba (1). 

Ce dignitaire avait traditionnellenent wie double fonction : il devait 
transnettre les ordres du chef, et il Qtcit sacrificateur du mre, queue sacrée 
appartee 2i Smba par Sondo, L'anc6tre du lignage des Mor'tal'nanmse. 

Sondo était un Yarga, IJ USU^^^, originaire de Yira (près de Tougan) 
venu B Saba pour faire du comercc 
seur de naaba Tinguezondg o Tandis que nsa-w Boanga, ainsi que son nom le sug- 
gère (3)? n'avait qu'un 6ne come ïaonture, le Yzrga était venu avec un cheval e 

Un marché fut alws conclu : le Yarga cédait son chevd au chef en échange de 
neuf jeunes garçons 8. vendre c o m e  esclaves. Quand Sondo voulut repartir, il de- 
u d a  que les garçons soient ligot6s pour kiter qc'ils ne s'évadent en cours 
de route; mis le chef refusa et il orgcmisa leur dvasion, avec l'espoir que 
Sondo reviendrait et pourrait etre retenu B Smbs auprès de lui. Sondo retourna 
donc chez le chef pour rgclauer qu'on retrouve les fugitifs. Le Chef aquiesça, 
nais tenporisa. Puis il dolma 2i Sondo sa preniere fille, iiom-iée Paloardin. Quand 
la feme fut enceinte, Sondo expriim au chef son ddsir de retourner dans son 
pays avec sa feme. Nizis le cheÏ ne lui en accorda pas la permission, craignant 
qu'il ne vendEt sa fille come esclaTm, Sondo dgcida alors de repartir seul, mis 
il laissa pour l'enfant 2.i mltre une queue sacrde capable d'attirer la pluie et 
d'assurer la fécondité des femes et de la terre. Un garçon naquit, B. qui le chef 
confis le coimandenent du village de Smba (4) ; il devi nt gardien du zure, m i s  
abandonna les pratiques coraniques. (5) 

(2), sous le regne de naaba Boanga, succes- 

(1) Nor' tal'naaba pour Nore-tale-naaba. I'Jore : commndenent : tale : tenir, gar- 

(2) aertains infornateurs affirnent que ce Yarga serait venu 8. Smba pour tisser. 
der; d'oh, chargé de transnettre les ordres. 

(3) Banga : €he. 
(4) Plus tard, le commdenent du village de S&ba fut confié au Tan-soba. 
(5) Zoure Sondo, actuellenent d6positaire du zure, ne fait pas lui-nChe de sacri- 

fices sur le zure, parce qu'il estime que c'est contraire à ses croyances co- 
raniques. Pourtant c'est lui qui fixe les conditions des sacrifices; il a 
confié B. un de ses neveux utérins 
céder a G  libations, en sa présence, 

la ,tdche d'égorger les aninaux et de pro- 
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D. INFO€?.PIATIONS DISPARATES SUR L'HISTOIRE ET L'ORGANISATION SOCIALE DES 
COl!"DEMENTS LOCAUX DU COYflMDENI3J!JT REGIONAL DE SABE3.A (1). 

1. 'kmtaga. 

Fondé par nartba Tinguezondg, Lantaga se coapose actuellement de 5 
quartiers : IVayiri, Sadogo, Yendia, Txzpoya et Gounguen (e'nwxke's par ordre chro- 
nologique de fondation). La tradition orale rapporte qu'B. l'arrive'e de naaba 
Tinguezondd, l'endroit était occupé par des Sano, gui ont pris la fuite en. se 
dirigeant vers Touga. Le chef n o m  un ïJembre de sa suite, normé Vendsori, pour 
cormander Lantaga; et les descendants de celui-ci ont conservé jusqu'h mainte- 
nant la charge de Tenga-soba (2). 

2. Rokounm. 

Le nori de cette localit6 e'voque le souvenir de SOE fondateur : un 
horme bossu (3), nakonga originaire de Ouagadougou, venu en ce lieu wnnt l'ar- 
rivde de maba Tingueeonde'. Ce 
d'une brousse libre. 

bossu s'était installe' avec sa famille au nilieu 

Lorsque mabs Tingueeond6 traversa ce pays, il rencontra en brousse 
deux forgerons Sikoaba, originaires du quartier Dour6 de Kaba (localite' situde 
au sud de Biongo) , occup6s ?i pr6parer du charbon de bois; il leur decmnda h. 
boire et srinforna auprès d'eux du non du village qui se trouvait devant lui. 
Les forgerons, nomdo Kafando, apprirent au chef que ce village s'appelait Lan- 
taga, et le chef les invita &. le rejoindre plus tard dans ce village dont il es- 
pérait pouvoir prendre le comandenent. Quand naaba TinguecondB fut installé 'a 
Lantaga, les deux forgerons lui rendirent visite à lroccaaion d'un mrchQ de ta- 
bac qui se tenait en ce lieu. Le chef lea persuah de s'installer à proxiraite' de 
lui, et ainsi les Kafmdo allèrent à Rokounga. Ils y trouv'erent la famille issue 
au fondateur bossu, de statut nakonga. Alors le cheÎ de cette fanille confia la 
fonction de Tengasoba à, l'aSn4 des Kafmdo, et cette charge resta la prérogztive 

(1) Les infom2tions recueillies auprès du chef ne coibident pas toujours avec 
lea infomations recueillies dans les localités - notnrment en ce qui concerne 
le peuplement de la région antérieurenent 'a l'arrive'e de naaba TinguezondQ 
De nouvelles enquetes seulerlent pernettront de lever les contradictions. 

(2) Dans le Cahier de recensenent du village de Lantaga, &tabli le 4 juin 1957, 
Amhe conservées par Guimendé Nouagcl Justin, h Smba, il est rapporté que 
les KOnkobo de Lantaga sont venus de Réo, et les Ouddraogo sont venus de Smba 
et de Pilimpikou. 

1/200 000; mis selon la prononciation locale, il faudrait écrire ~akounga. 
Ce teme vient de ".di, qui signifie " h m e  bossu" (rawa : home, kundi : 
bosse) . 

(3) Nous avons retenu la transcription de la carte de l'Afrique de l'Ouest au 
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présence invisible de ce "que très puissant exclut la r.ianifestation de tout 
autre msque dans les environs, sous peine de sanctions graves. Les Sikoaba ve- 
nus de Pilinpikou vers 1940, et installés dans le qumtier Koazougou, ont appor- 
td avec eux leurs msques, rmis ceux-ci ne se nontrent j"mis à. Rokounga n$iIe, 
ils ne sortent que pour se rendre en d"rtres lieux oh dansent les cmsques des 
Sikoaba B lloccasion du (l), ou des fundrailles (2). C'est au d6but de 
l'hivernage, que se situe la fete annuelle du kinkir-waongo Koaga; 13 date pré- 
cise est publiée par le Tenga-soba. De la bière de nil est préparée dans chaque 
zaka, et des aninaux sont égorgés pour etre consourés par tous. Le soir de la 
fete, avant le coucher du soleil, chaque feme nariGe doit apporter un plat de 
g8teau de rail avec de la "sauce non gluantel' (?i base de graines de coton ou d'a- 
rachide) en un lieu proche de la colline Koaga, et chaque home doit sty rendre 
avec un c m r i  de bi'ere de rail. Le Tenga-soba y ennkne un aninal 8. sacrifier - 
il s'agit généralenent d'uno chèvre, prise au hasard le soir du kcaga, sans con- 
sultation du propriétaire. Puis le Tenga-soba effectue les libations et les sa- 
crifices, offerts au kinkir-waongo et 8. tous les kinkirsi de Ia colline. 

Pug.-nyanga est une fete gCnéraleaent c616br6e tous les trois B 
1s fin de l'hivernage, pour retizrcier "la vieille feuie" (pug, rad. de paga : 
feme; nyanga : figé) qui protège les karités et leur assure une bonne produc- 
tion. Cette fete peut &tre retardée en cas de muvaise récolte dtamndes de ka- 
rité. Le jour de la fete, toutes les femes mrides de Rokounga préparent en 
abondance du pois de terre avec du beurre de karité. Cette nourriture est portée 
par elles, ncconpagndes par leurs enfants, en un lieu ssCr6 appelé pug-vanga. 
Le Tenga-soba prélève alors une poignée de nourriture dans chaque plat et la ré- 
pand SUT le sol. Le reste est rasseriblé dms un grmd recipient en terre cuitep 
puis partagé entre le Tenga-soba et les assistants. 

3. Nibèlla. 

Naaba Luissonden a fond4 Nibèlla, 2 l'époque oh naaba Tirguezondé, son 
père, était installé à. Smba. ITTibèlla ne se compose que d*un unique quartier : 
Natenga. Selon les déclaration- de nos infomteurs, tous les habitants de ce 
lieu appartiennent à la faslille Ouddraogo issue de nanba Luissonden (3). 
(1) Sikmdam : fete annuelle des msques sikoaba; de siko, rad. de sikoa, pl. 

(2) Notre infomteur, Kafando Euile, raconte que des ïxmques sikoaba se sont 
sikoabs, et dam ou ram, bière de nil . 
rendus 8. Rokounga pour y danser h l'occasion des funérailles de son arrière- 
grandtnère. Ces msques sont venus du village d'origine de la défunte, Po'essé 
(canton de Nanoro), mec des acconpagnateurs. De noclbreux décès survenus B 
PoBssd. au cours de lt8,nn6e qui a suivi ces funérailles ont été expliqu6s corn- 
me étant- un chBtinent infligé par le kinkir-mongo de Rokounga aux Sikoaba de 
PoèssB, coupables d'avoir viol6 l'interdit de se mnifester à, Rokounga. 

(3) Cakier de recenseuent du village de Nibela, 6tabli le 5 janv. 1957, Arch. con- 
servées par Guiguerade Nouaga Justin, à Saba : '!Les Konkobo viennent de Pi- 
linpikou les Soré de Konkistenga (Cercle de Koudougou) . "Une enquete mFpl6- 
nentaire slavère nécessaire ... 
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4, Sandya. 

Y!r& par les Djiguendd venus de Saaba. Les Soré sont venus de Koudou- 
gou. Les OuBdraogo , de Pilinpikou" (1) . 

Sandya conpte deux quartiers : Gonsen et Dapoya. 

5. Pilinmikou. 

Le plus ancien quartier de Pilinpikou est sans doute Eougounigen, habi- 
té par des Ninisi de nor1  sar^. La tradition rapporte que l'mcetre de ces Ninisi 
était instsllé ?i l'ornbre d'un jujubier (nuguniga - d'oÙ le non du quartier), ?.i 
l'arrivée de naaba Tinguezondé, La fonction de Tenga-soba de Pilinpikou 8 toujours 
été exerce'e par le kasraa. de ce lignage. 

'Le quartier Tapourin est dgalenent habité par des Ninisi nom& S m .  
Le quartier Nosiri 8 dtd fondé par un Momdo, dont l'ancetse avait 

probablenent ét6 un compagnon de naaba Tinguezondé, nom6 Oue'draogo. Venant 
Pilimpikou, le'fondateur de Nosiri quittait un lieu-dit WazQ16 situé près de San- 
dya, devenu inculte. C'est le kasm de ce quartier qui représente le Smba naaba 
à Pilinpikou. 

Le quartier L8 a ét6 fondé par Guiguemd6 L8, frère du père de naaba 
Zanna, sous le règne de ce chef. Naaba Zanna a chass6 de Saba son oncle et de 
nornbreux nakonse qui pouvaient apparaftre c o m e  des rivaux. Jusqulà maintenant, 
le quartier L8 est habité par la fanille Guiguer;d&. 

Nous ne connaissons pas l'ordre de fondation des autres quartiers. Ny+ 
nyosen est habité par 13 fd11e Illy, Myonyose originaires de SilaIa-Tw&ga (ré- 
gion de Ouagadougou); Gangado est habité par la f&lle Konkobo, Sikoaba venus du 
quartier $adogo de Lantaga; Sogo, BouByiri et Silzougou sont habités par des fa- 
milles de non Savadogo, Sikoaba venus de Biényon (Konkistenga); et Gonkin est oc- 
cupé par une fariille Sdogo, venue de Lounbila, devenúe Sikoaba. 

Hous n'avons pu recueillir aucun renseignenent sur les quart-iers sui- 
vants : Sossogo, Gogo, Rondin, Donguin et Pipirguin (2). 

Enfin, signalons que le quartier L8 fournit des wed-kiirase pour la cour 
des Saba nan;uase, le quartier Nosiri fournit des Sognhba, et les quartiers 
Mougounigen et Tanpourin des bilbaalse. 

Pilinpikou est un hautAlieu reput6 du point de vue religieux, car - se- 
lon des croyances qui semblent assez anciennes et répandues - c'est en cet endroit 
(1) Gahier de recensenent du village de Sandia, Btabli le 5 janv. 1957, Arch. 

(2) Ces quartiers sont cités dans le Cahier de recensenent du village de Pilimpi- 
conservbes par Guiguendd Nouaga Justin, à hba. 

kou, établi le 9 avril 1964, Arch. Subd. Smba. 
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que vivent ensemble les tbes de tous les "Issi défunts. Ci-dessous, nous retrms- 
crivons rapidenent quelques infomtions recueillies à ce sujet (1). 

Trois collines sacrées situdes dans Pilimpikou sont principalenent con- 
cernées par ces croyances : les monts Silzougou, Saménin et Kalpé. Dans le Sil- 
zougou, les bes des Nossi qui doivent comparcftre devant les ancatres sont ras- 
semblées et entravées en attendant d'&re jugées; et on raconte qu'il est pos- 
sible d'entendre le bruit des fers que l'on place en travers des bois fendus qui 
les retiennent prisonniers. De la seconde colline, il est dit : "La colère de Sa- 
nénin ne slapalsera jamis", car c'est dans Sménin que sont jugées les hes em- 
prisonnées à Silzougou. Celles qui ne doivent pas encore nourir retourneront 
dans les corps qu'elles ont quittés avant de venir B Silzougou, et les autres 
sont entrabées vers le nont @lpé. Souvent, selon les dires des habitants de 
ces lieux, on peut entendre les génissenents et les appels de ceux qui doivent 
quitter la vie, en &he teraps que résonnent les manifestations de joie des habi- 
tants du Ka126 heureux de recevoir de nouveaux convives. 

Près du somet du mont Kalpd se trouve une caverne, et là pousse un 
buisson qui garde toujours ses feuilles. C'est B cet endroit que sont effectués 
les sacrifices aux ancetres. Ces sacrifices ne sont pas réguliers, mis décidés 
après consultation d'un devin. L'anirml habituellenent sacrifié en ce lieu est 
un boeuf, donné par le Saba naaba, Les sacrificateurs traditionnels sont les 
Nyonyose de Pilinpikou. Ceux-ci ont recours 8. des ruses pour fréquenter ce lieu 
particulièrement dangereux. Ainsi, quand llanirul a été imol6, on en donne une 
part B l'hom le noins Sgé et on l'envoie chercher du feu; peu après, et sous 
le mene prétexte, on envoie le plus jeune de ceux qui restent; et ainsi de suite, 
chacun avec sa part de viande, jusqu'au plus 3g-d qui, deneurd seul, finira par 
s'enfuir après avoir déclaré : "Come les enfants ne reviennent pas, je me trouve 
obligé d'aller chercher noi-a&e du feu, et de voir ce qui les retient". Les an- 
&tres découvrent trop tard qu'ils ont ktd trompés, car personne ne reviendra 
avant longtemps. On nous a égalenent rapporté que les Sikoaba de Pilinpikou non- 
tent chaque année jusqu'h la caverne sacr6e, peu avant le Sikwdaan : une fille 
vierge, revetue du prenier masque, doit s'intro6uire B reculons dans la caverne 
pour recevoir de la part das kinkirsi de ce lieu des racines pour fabriquer des 
m6dicaments avec le suk~ (2). 

(1) Gare' Célestin, Instituteur à. Sauba, nous a fourni. des renseignements inté- 
ressants sur diverses coutumes. 

(2) Au terme de ce court paragraphe sur Piliapikou, nous évoquons un avis de 
Pageard, R,, Recherches sur les Nioniose, Etudes Voltarques, no 4, 1963, 
p. 66 : "I1 faudrait enqueter encore ÈI Pilimpikou, la capitale religieuse de 
l'Ouest : si, come nous le supposons, les Sikoncé sont lie's dc kr&s près au 
culte des morts, leur étude devrait com?encer par Pilin_nikcu.a. 
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Un Yare, norm6 Marou, vonnnt de Zinda. (Mali), fut retenu par naaba 
Bedo tandis qu'il passait par Sariba. Après quelque teups, afin de le fixer au- 
près de lui, le Smba naaba donna une de ses filles $. Marou. Plus tard, &rou 
reçut encore des femes du Yäko nsaba (1) et du chef de Nyou. 

La tradition rcpporte que l'enfant qui naquit de l'union entre Marou 
et la fille de naaba Bedo prit le nom de Sinon et fonda SoIzyaléguèn, Toessé et 
La-Toden (2). L'enfant issu de la feme donnée $. brou par le Yako-naaba devint 
Yarse naaba B Yako; tandis que l'enfant né de In feme donnée par le chef de 
Nyou a ét6 élevé par ses oncles maternels. 

La fdlle Sanfo est venue s'installer à Soqral6guèn en second lieu; 
puis elle fit venir la famille Koanda. Toutes deux sont Yarse, originaires de 
la région de Bousso~. La famille Soré, égalenent Yarse, et installée en der- 
nier lieu, est originaire de la région de Bandiagara. Notons la présence d'une 
fclnille nomde hbo. 

Somyalégukm est divis6 en trois quartiers : Kondogo, íkapouren et Tang- 
zougou; les divers ligmages y vivent enseable (3). 

Signalons enfin que la coutune interdit le recrutenent à Sornyaléguèm 
de sogndamba, wed-kiinse ou bilbaalse pour le conpte des Samba nammse. 

7. Kourono. 

Cette localité a été fondée par des nakomse nomnés P k d ?  venus de Gua- 
gadougou avec naaba Tinguezondé. Kourono compte cinq quartiers : Itaord, Dapo a, 
Zamin, Kalguectoégen et Rouly (6nuudrks par ordre chronologique de fondation 5 . 
Itaoré est habité par le lignage Mand, qui c o m d e  Kourono ("les homes et la 
terre"). Ce lignage fournit des wed-kiinse et des bilbaalse k la cour de Sanba. 
Dapoya est habité par des Sikoaba nom& Zaged. Zansin est habit6 par une fa- 

(1) D'après nos inforuateurs, nanbn Bedo aumit été conteEporain du Yak0 naaba 
Kini, placé en 16èm position sur la liste dynastique relevée par Pageard, R. , 
dans Une enquete historique op. cit ., p. 53. La fondation de Sonyalb- 
guèn ne gerait donc pas très ancienne, puisque noaba Kini ne conpte que cinq 
successeurs sur In liste citée. Toutefois, cette hypothèse n'est pas en ac- 
cord avec la place occupée par naEba Bédo sur les listes dynastiques recueil- 
lies par Guiguendd Mouagrz Justin et par nous-ïSne à Saba. 

vécu B une époque très ancienne. 

Arc, Subd. Smba, cite deux quartiers : Kotogo et Smfla. 

(2) Cette informtion, qui exige v&rification, donne B penser que naaba Bedo a 

(3) Le Cahier de recenseuent du village de SorJy~lQgukn, établi le 4 aVri.1 1964, 
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mille nomee Valia, 8. qui sont venus se joindre des neabres cJd. fanilles Ilboudo 
de Koussnna et de Dakola. Les habitants du qilartier Ik&ueuto&-en, originaires 
de Samba, sont Sikoaba. Enfin, le quartier Rouky est habit6 par des Gourounsi 
venus de Kordié, forgerons, nowds Kienté@. 

8. Smba. 

Nous avons not4 l'existence de douze quartiers ?i Smbn, et d'un grou- 
pement peul, aais nous n'avons pas pu Qtablir de façon précise leur ordre chro- 
nologique de fondation. 

Tolo est certaineuent le plus ancien quartier, habité par des Ninisi 
de non Zoundi; le chef de Sanha peut y recruter des bilbaalse. Nabisen est oc- 
cup6 par des nabiisi descendzits des Sanba namnse, ils portent le nom Guiguemdd, 
Six autres quartiers auraient ét6 fonde's B l'époque de naaba Tinguezonde : Nií- 
den, par son Wiidi naaba, Ytzguefyiri par son Yiri-soba, Segden par le Segd'naaba, 
Bkdogo par ses griots, Dapoya (1) par ses captifs, et Kmbedyiri par la famille 
Konkobo, nnkonse venus de Ouagadougou en conpappie de naaba Tinguezondé. Les 
autres quartiers sont : Zagboko, habité par la farzille Guiguemdg; Tangen, ha- 
bité par des nakonse de noLi Nougtara, venus du cormanfienent de Dakola, spécia- 
listes de la confection de tuniques er. cuir rdsistantes aux flèches; Pénesbouré, 
occup6 par des nakonse de nora Ouédraogo, venus de Sourgou et mongo (près de 
Koudougou); Songomyiri a ét6 fondé sous le règne de mnba €hogo, par des per- 
sonnes originaires de For6 (localit6 aujourd'hui disparue, qui. était située 
près de Kordié), Le groupement peul est cornposé de Peulsoriginaires de Nyou, 
retenus Smba par naaba Eaogo (2). 

9. Basfzoéa, 

Cette localité a ét6 fondée sous naaba Tinguezondd, par un membre de 
la suite de ce chef, Ce fondateur avait noa Guiguendg, il était de statut 
nakonga, Le lignage issu de cet anc&tre est installé dans le quartier Kaongoyiri; 
à lui revient traditionnellenent la fonction de Tenga-soba de Easgoéna; cette 
faaille fournit des wed-kiinse 8. la cour des Samba nammse. Le second quartier 
s'appelle Kompouga , habit6 psr des Sikoaba de nom Toro; des Gourounsi, forge- 
rons, sont venus se joindre à la famille Toro. Koukin fome le troisihe quar- 
tier de Basgo&" occupé par la fanille Konkobo, nakotlse venus de Palagré (ré- 
&on de Ouagadougou) & la suite d'un conflit de Succession, devenus Sikoaba par 
la suite. 

(1) La fanrille Bou", forgerons de Rokounga, a rejoint le quartier Dapoya B 

(2) A l'issue d'une disputo, et mant de se fixer à Smba, ces Peulsétaient re- 
Saba, sous le règne de naaba Zologo. 

nontds jusqu'à TodrB, près de Tougan. 
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LO. Koulouéogo. 

Cette localité est composée de cinq qunrtiers. Sosogo est le quartier 
du fondateur; sa descendance, Sikoa'ua de nom Konkobo, conserve jusqu'à minte- 
nant In fonction de Tenga-soba et fournit des bilbaalse à le cour des Smba na- 
namse (1). Le quartier Sandogo est occupé par des €Corgerono nommés Kientega. La 
fmille Guiguemdé, qui se présente come étant de statut nakomga, originaire de 
Rapelogo, habite le quatier Toponrin. Yitaore est habité par des Sikonbs de 
nom Konkobo, qui fournissent des bilbaalse. Enfin, le qunrtier Pan est habité 
par la famille Kabré, Sicoaba et chasseurs reputds; les Konkobo fournissent éga- 
lement des bilbaalse * 

11. Tébo. 

Natenga (de naam et tenga, c'est-à-dire "terre du comandement") est 
le plus ancien quartier de Tkbo, habité par un lignage Guiguemdé dont l'anc€?tre, 
njkomga ori&aire de Omgadougou, &ait venu avec naabr Tinguezond6. Cette fa- 
mille fournit des wed-kiimse et des sogndamba à la cour des Smba nanamsc. Le 
second quertier, IVlanéyi.ri, c?. 6t6 fondi! par un dénommé Nan&, nakomga venu de Rape- 
logo à la suite d'un conflit de succession; ses descend.", nommés Sondo, four- 
nissent des bilbaalse. Le quartier Ipala est occupe' par des Silcorh de nom Bon- 
koungou. OUL~dissi est lo quartier le plus récent, habité par des forgerons. 

En tant que chef du commdement régional, le Samba n,n,t:ba est appelé 
Tenga-naaba sur l'ensemble du territoire qu'il commxnde. Les chefs locc?ux qui 
représentent le Tenga-naaba et qui comrrmndent en son nom une portion du pays 
("hommes et terres"), en meme temps qu'ils sont chefs de leurs lignages (budu- 
bsma pl. budu-kasemdamba) , sont appelés Tenga-kasemdtunba (sg. Tenga-kasma) , 

Une tradition particulière rapporte que 12s Sikoaba de Koulouéogo avaient 
des anc8tres Ninisi, qui dansaient en portant des masques. De l'ancetre fon- 
dateur de leur lignage, il est dit qu'nu moment oÙ il devait mourir, il est 
parti & Basgoéma, accompagné d'un enfant, puis il c? pl'ult6 dans le sol son 
bfiton et il s'est enfoncd dans 1;. terre, sous le regard de l'enfant. Des sa- 
crifices sont régulièrement effectues à cet endroit jusqu'8. maintenant. 

R. , Xeclzerches sur les Nionicrsé, Etudes Voltai'ques, 1963, no 4, p. 28 : ". .. 
Les mcetres des Mioniossd de Boinsa, c 'est-à-dire le couple Guisgc-Pand6 
sont réput& sletre "enfoncés" dans le sol. Ce lieu est marqué par m e  grculde 
jarre et l'on y fait des sacrifices. Le Wscoghin Tengsoba (Ouagadougou), 
parent du Boinaa naba, rapporte de son c6té que l'mc&tre Souti s'enfonça de 
peur dans la terre 8. l'arrivée de Naba Oubrí. Son btlton fourchu (dciyaghré), 
qui émergoait encore, révéla sa présence ... Dans ses "Traditions relatives 
au cercle de &yat1 (page 638), Chéron avait déjà not6 que Fila, l'un des m- 
cetres des Wyinsitl descendus du ciel, s'était enfoncé "dans la terre près 
de Korbo, découragé de ne pas pouvoir vaincre les Kibsi parmi &esquels il 
avait cependant pris femme". 

Cette trackition peut etre rqprochée des lignes suivantes, dans Pngeard, 
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ou Tenga-soaslb2 (sg. Tenga-soaala) , ou Tenga-Sobndamba (sg. Tenga-soba) . Ces 
chefs locaux dépendent directement du Samba naaba; aucun d'eux n'a d'autonomie 
politique réelle 8. un niveau plus élevé que son propre lignage, et aucun ne porte 
un bonnet de chef. En règle g&n&rale, ce sont les doyens d'fige du lignage dkten- 
teur du pouvoir qui se succèdent au commandement, après un "interrbgne" de deux 
& trois ans (délai des fun6railles du kmma d8cdd6) - pendant ce temps, les fonc- 
tions sociales du Tenga-soba sont assurdes par les fils du défunt et ses fonc- 
tions religieuses par un fils d'une fille du défunt. 
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L E  C O M N d N D E Y I E N T  R E ' G I O N A L  D E  D A K O L A .  

Somire : La fondation du comadement. 
La dynastie des Dakola nmmse. 
Les zab-yuya des Dakola nanamse. 
Episodes de la colonisation. 
Informations sur l'histoire et l'orgmiscttion sociale 

du groupe local de Dakola. 

C'est par ]-'enquete llistoriquc sur le c6mrimdement régioncl de Dakola 
que nous avons commencd, au cours des premiers mois de 1965, l'ensemble de nos 
recherches sur le Cercle de Samba. Une partie des résultats de notre enqudte a 
déj2 Btd présentée h s  un mémoire rédigé 'a la fin de la ìneme année (1); mais 
nous reprenons ici l'ensemble de notre documentation pour en extraire un texte 
plus étoffé et pour corriger certaines informations ou interprétations préce- 
dentes. 

Les conditions de l'enquete ont ét6 largement influencées par la forte 
personnalité de nmba Liguidi, actuel Dakola naaha : la. contribution iaportante 
du chef s'est inscrite dans un contexte général de nutisme, c& personne n'ose 
corriger ou seulement completer les propos du naeba; d'autre part, le travail 
n'était possible qu'aux rares et imprévisibles heures de bon plaisir du chef - 
c'est pourquoi l'enquete n'a pas pu etre achevée. Nais ce fut surtout grSce 8. la 
patience de Kzfando Frédéric, notre collaborateur mossi, qu'une docmentation 

(1) Kahler, J.M., Activités agricoles et transformations socio-Qconodques dans 
une région de l'Guest-Mossi, rhoire 0.R.S.T.O.M. nov. 1965. 
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assez intéressante put etre néLamoins recueillie, 

Lorsque naaba Oubri succéda & son père, le Noro-mba Zoungrma, il 
chercha & Qloigner ses frères de Ouagadougou. Naaba Kobgo, frère cadet de m b a  
Oubri quitta donc Ouagadougou 2i la suite d'une querelle provoquée par son frère 
abé (1); il emmena avec lui u-e suite importante, et se dirigea vers l'Ouest. 
Paai les membres de cette suite, un personnage mérite une mention particulière : 
Noaga, Yarga musuhan, devin du chef - dont les descendants se virent confier 
In charge de Tap ram et le commandement de Bouré. 

Naaba Kobgo s'arr8ta d'abord & Nyou, entre Ouagadougou et Yako, au- 
pres de son oncle, naaba Kanga (2), qui coramr?ndait cette région. Là naaba Kobgo 
habita le quartier Sagd. &is naaba Kanga lui apprit qu'il lui serait facile 
de se rendre dans la région de BoumP occupée par des Ninisi, pour y créer un 
comuandement. Alors il quitta Sagré, en demndmt cepepdant 3 un de ses frères 
cadets d'y demeurer pour 1ui.assurer un refuge en cas de nécessité. 

La tradition rapporte que les Ninisi ont pris la fuite & l'approche 
de naaba Kobgo. Celui-ci occupa Boum sans combat, et il nomm come chef de 
cette locnlitd un membre de sa suite, parent du chef fondateur du commandement 
régional de Kokologo. Fuis, il poursuivit sa route vers Fdou, oÙ il installa 
son premier fils, mcba Belgo, pour qu'il comande cette région (3). Une partie 

(1) Dans Kohler, J.M., op. cit., p. 32, nous avons mis en doute la valeur Us- 
torique de la tradition selon laquelle nanba Kobgo tl été un fils de naaba 
Zoungranc : il nous semblait en effet que cette tradition était infirnee 
par le fait que la liste dynastique des &kola nan,mse ne compte que 19 
noms. Mais & la lumière des infomtions recueillies dans des comlcmdements 
voisins, cet argunent perd sa force : la liste dynastique de W o l a  est 
vraisemblablement incomplète. hssi, dans 1'6tat actuel de nos coy1I1Izissances, 
n'est-il pas possible de se prononcer sur la valeur de cette tradition. 

On doit cependant remarquer que la cr6ation du conmandenent de Dakola 
est présentee comme antérieure la fondation du commandement de Yak0 par 
naaba Yelkouna. Or, on sait que naaba Yelkouna était un fils du Nom-naaba 
Kowndomi6. Par ailleurs, notre informteur a pr&cisé qu'un Yak0 naaba. ne 
peut en sucun cas introniser un Edcola naaba : parce qu'il est contraire à 
la çoutume qu'un neveu intronise son oncle. C'est ,du Ilcwo-nqaba que le D&o- 
la reçoit les insignes du co"ndenent, 

(2) Maaba Kmga est présent6 come un fils du Moro-naaba Ouddraogo. 
(3) Naaba Kobgo désigna 1s localité de Falou par le teme @uni, qui signifie 

"rassembler", pour expriner ainsi son désir de voir de nombreux Ninisi se 
rassembler en ce lieu póur y habiter sous le commandement de son fils. Nmba 
Belgo prit le titre de Guni-maba. - 58 - 





des griots de m b a  Kobgo sont également resté 
Kobgo, afin d'asseoir le prestige de ce nouveau comndcnent. De cette locAit8, 
naaba Kobgo continua sa progressiai jusqu*& Biongo, oÙ il nomm corme chef un 
membre de sa suite (dont les descendants ont le titre de Sorpugen-maba), ne 
laissant B son second fils qle le comzfidemnt du quartier Twegen. Cette déci- 
sion avait pour but d'écarter le risque de voir ses fils se liguer contre lui, 
en les plaçant dans des situations très inégales excluLant la complicit6, et en 
les faisant surveiller par le Sorpugen-naaba (qui ne pouvait pas rivaliser avec 
naaba Kobgo, en raison de son statut d'origine talga). Arrivé .h Kar60, il y lais- 
sa son troisième fils come chef (1). D'après la tradition qui a cours 8. Mola, 
naabc Tinguezondé, frère afné de naaba Kobgo, aurait rejoint son cadet &as cette 
localité, avant de s'en aller crBer son propre corimaidement. d Silaiougou, m b a  
Kobgo installz. come cnef encore un de ses fils. Ensuite il passa par Kona, pour 
se rendre ?i Pèlla, oÙ de nombreux Xinisi enfuis de leurs villages s'étaient re- 
groupés entre les nontagnes. Naaba Kobgo eut recours & un stratagène pour les 
surprendre : au cours d'une nuit, il fit allw~er de nombreux bflchers SUT les hau- 
teurs autour de Pèlla; saisis par la peur, les Ninisi prirent 13 fuite. Et le 
chef nossi n'aurait trouvé sur place qu'un vieillard infime, dont les descen- 
dants ont consemé jusqu'8 r,laintenant la fonction sacrée de Tiibo-naaba (2). Ce- 
pendant, de nombreux Ninisi sont retournés à Pèlla par la suite, et se sont ré- 
installés dans leurs anciennes habitations sans etre inquiétés par les &rangers 
mossi. Le groupe actuel des Sikoaba de Pèlls aurait pour ancetres ces Ninisi. 
Naaba Kobgo a laiss6 à Pèlla un meribre de sa suite, qui devint Soa Tenga-soba (3)? 
ainsi qu'un Yarga qui accompagnait Noaga et qui devint Paga-nasbs (4). 

à Falou sur l'ordre de naaba 

Après Pèlla, naaba Kobgo se dirigea vers Boure' ct DC&ola, oh il fit une 
halte avmt de poursuivre sa conquete dans IC! direction du pays gourounsi. I1 y 
fit construire des cases pour lui-nihe et ceux qui llaccompa@aient. Le Peul qui 
avait la garde de ses troupeaux installa le parc 'a Boeufs .5 Tyè, oÙ des ïVinisi 
avaient pu etre retenus - leurs descendants ont gardé jusqu'à maintenant la fonc- 
tion de Tenga-soba, et ils sont Xikoaba (5). 

(1) I1 nous fut rapporte' qu'un Niniga, originaire de Boura, resta avec le nouveau 
chef de Karé0 pour l'accompliasenent de certains rites religieux. 

(2) Le Tiibo-gaaba est le chef de L'autel tiibo et de tous les autels qui y sont 
associés. Ce teme de naaba qppliqué & un sacrificateur d'origine niniga est 
surprenant; il serait intéressent d'eri rechercher la signification exacte. 
Nous ne savons pas en quoi consiste exactenent le tiibo; voici la définition 
qu'en donne Alexandre (R.P.), dans la langue more, T. II, p. 394 : "Phallus 
stylisé de grandes dinensions, possédé par les devins (baghba), et auquel on 
fRit des sacrifices pour obteair des enfants". On peut faire un rappmchenent 
entre cet,autel ainsi défini et le suku tel qu'il est décrit par MQline, J.B., 
dans op. cit. 

(3) soa fome un quartier de Pèlla. 
(4) Paga fome un quartier de Pèlla. 
(5) Leur ancetre, nom6 Tenga-soba Konpengué, serait originaire de Guiou (Cercle 
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Par la suite, naaba Kobgo se rendit en pays gourounsi afin d'étendre 
son commdenent. I1 obtirt d'abord la soumission du village de Yinouga, oÙ il 
laissa pour le représenter le frère cadet du Sorpugen-naaba de Bongo. Ensuite, 
il "conquit" Balle', Simgné et Kiesba (1) oÙ il confia la charge de le repré- 
senter B des notables locaux (2). A Moguèya, naaba Kobgo fit un séjour assez 
long, avant de retourner à ïhkole oÙ il gourut (3). Son successeur, naba Gnanga, 
alla s'installer à Bourg; depnis lors, tous les chefs de Dakola résident à Bourd, 
nais ils sont enterrés à Dakola. 

(1) I1 n'a pas ét6 possible de situer sur la carte ces quatre LocnlitBs. On pour- 
rait Qtre tenté d'identifier les trois prenibres avec celles-ci : Ballo, Sila 
et Semila; toutefois, nous savons que ces villages ont fait partie du c o m -  
denent de Batono, 2i une époque qui n'est pas prdcisde. Peut-etre peut-on iden- 
tifier Ballé avec brlas ?i l'ouest de Yinougc". 

(2) Ces villages gourounsi furent détachés du conmctndenent de Ihkol~z au noraent de 

(3)J~vant de nourir, naaba Kobgo aurait rendu visite au chef de Nyou, naaba Kan- 
la création des cantons par 1 'autorit8 adainistrative coloniale. 

ga, et au chef de Nanoro, naaba kgudrd. Des enquetes, b. Hyou et b. Nanoro, 
pemettraient peut-8tre d'apporter quelques précisions chronologiques. 

(probablenent La-Toden) du vivant de m b n .  Kobgo 
naaba n'est plus connu. 

La tradition rapporte encore qu'un Horo-naaba est allé s'installer B La 
mis le non de ce Moro- 
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B. LA DYNASTIE DES DAKOLA NANAMSE. 

I , F ~ 

~ Sioussem 

Yemdé 

Kaongo 

Zibri 

Tanga 

Karfo 

16 Limidi. 

Relation avec chef précédent 

3e fils du Moro-naaba Zomg” 

Fils de naaba Kobgo 

n’a pas été retenue. 
~~~ ~ 

Ier fils de rmaba Voussen 

Frère pdn6 de naaba Kaongo 

I 
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Les noms de trois chefs ont ét6 cités en mrge de la liste dynastique, 
parce que leurs rangs de succession GU cornnavldement n'ont pas kt6 retenus par 
la tradition; il slagit de naaba Naba, de nncba fima, et de naaba Kompoma. bin- 
si, le nombre des W o l a  nanamse cités par niaba Liguidi est-il port6 à 19. TQU- 
tefois, neme si on écarte l'hypothèse selon laquelle naaba Kobgo était un fils 
de naaba Zomgcana, il semble vraisemblable que lct liste dynastique rcpportée 
ci-dessus est inconplète. Il apparaît en effet come Btabli que naaba Kobgo 
était un frère de naaba Tinguezondé, OP l'nnnlyse des listes dynastiques des Sam- 
ba nmmse permet de penser que 28 chefs au moins ont comandé Smba depuis ma- 
ba Tinguezondé jusqu'h Lmintenmt (1). . 

Naaba Gnanga, second fils de naaba Kobgo, avait succédé 21 son père 

nom6 naaba Findé - avait été clmsnd du pays après s'6trc rendu coupa- comme chef de Dakola h la place de son frère cfn6 encore vivant, parce que ce- 
lui-ci - 
ble de relations sexuelles avec une parente (2). 

La relation gdnéalogique de maba Peridé pcr rapport aux autres chefs 
n'est pas connue, ni son-zab-yure; et son non est- or.lis par les griots et par les 
sacrificateÜrs lorsqu'ils citent les nons des chefs à l'occasion des fetes su de 
certains rituels. En sorme, il n'est pas officiellement conPt6 come Dakola m a -  
ba. Cela est expliqui par le fait que ce chef aurait entrepris une expédition ai- 
litaire contre l'avis de 38s conse,illers, et aurait 6td destitué par eux en son 
absence; d'ailleurs, il ne serait jamis revenu à D&ol,.x, et le lieu de son toa- 
beau n'est pas connu. En accord avec les autres dignitaires de la cour, le Tm- 
sob$, qui n'était pas parti avec naaba YeDdé, a nom6 naaba Kaongo en remplace- 
ment de l'absent. 

Faute d'informtions suffis,zntea, il n'est pas possible d'établir &- 
rement les lois qui ont présid6 à la succession des Dakola nmmse - en effet, 
nous ignorons presque dans tous les cas les 6vènements survenus lors de ces suc- 
cessions. Toutefois, il nous semble intéressant d'6tablir le schéma génchlogique 
des Dakola nammse parce qu'il suggère que le système de la succession se carac- 
t6i-isait par une certaine souplesse. Trois fils de naaba Kobgo se sont succédés 
come chefs, le commandement passant de l'aPn6 au puf& (3). Puis, pour deux gé- 

Dans Kohler, J.M., op. cit., p. 32, nous avons &rit : "Le village de M.cola 
a ét6 fondé par naaba K8bog0, fondateur de la dynastie des chefs de canton 
de Dakola, probablement au cours de la seconde poitié du XVIhie siècle". 
Mous fondions cette hypothèse sur le fait que la liste dynastique des M o l a  
nanrmse ne conportait que 19 nons. Mais à la lumière d'une infomation plus 
-vaste, nous soimes conduit 5 penser que In fondation du coIÌTxmdement régional 
de %.kola est antérieure au XVIème siècle. 
Après la aort de maba Kobgo, nnzlba Findé revint k W o l a ,  et obtint de naabn 
Gnanga la perr.lission de s'y installer. Ses descendznts habitent jusqu'8 min- 
tenant le quartier Wiidi de Ldsola, et une partie d'entre e m  ont éIiligr6 dans 
le quartier kou ss"^ de Bow6 et à Karéo. La charge de Wiidi naaba de la cour 
dea Dakola nanmse a été confiée à la ligde issue de naabs Findé. 
Ce node de succession rappelle la coutme en vigueur pour les Moro-naulmse 
jusqu'à naaba Gnignemdo. 
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Schéma génklogique des Dakota nanamse 
et indication de leur ordre de succession au commondement 



nérations successives de chefs, le cormandement a 6t6 config alternativement 
aux descendants du Ier fils règnant et du 3èrie fils r'egnnnt de nnaba Kobgo. En- 
suite, le coimandenent est resté la prérogative des descendants de la branche 
cadette. On observe encore deux cas oÙ le comrandefiient est passé aux Emins des 
frhres pufnés des chefs, mis chaque fois il a fait retour au représentmt de 
la branche issue en ligne directe de naaba Teng-,. Nous ne savons rien de signi- 
ficatif nu sujet des descendmts de naaba Woubsadé, ni des frères de naaba TYob- 
go et de naaba Wagba, ni des descendants ¿Le ce dernier, ce qui nous interdit de 
tirer des conclusions de ce schéua (1). Voici quel fct l'essentiel du comen- 
taire que fit & ce sujet le Dakoln naxba : norraalenent, le comandenent doit 
passer du père au fils ahé; nais il revient au frbre du chef si, B son décès, 
le chef n'a pas de fils, ou si son fils est trop jeune pour lui succéder - dans 
ce dernior cas, le fils supplant6 doit siicc8der h. son oncle. Re-rltlrquons que 
cette explication ne peut pas rendre conpte de l'ensenble des exceptions mises 
en évidence par le schdria (2). 

Naaba Liguidi avait eu deux- frères afnds, nais ceux-ci dtnient norts 
avant le décès de leur père; c'est pourquoi nas.ba Liguidi a succbdé h nmba 
Karf o. 

ilucun renseigneraent utilisable nla pu etre recueilli sur les durées 
des différents règnes. 011 sait seulenent que naaba Karfo h i t  ddjh chef à. llar- 
rivée des Français. 

La memoire historique de nos informateurs s'est pareillenent révélée 
d6faillante en ce qui concerne lea évhnerzents survenus sous les différents règnes 
(3). 

(1) La tradition rapporte que naaba Wgba avait eu au moins 5 fils; la faille 
de Ouédraogo Nouaga, habitat actuellenent le quartier Poussigen h. Bowé, 
représente une lignée issue de naaba Wagba. 

che issue de naaba Wagba. 

Zibri. Les habitants de ces deux localitds sont originaires de Saba, qu'ils 
ont quitté par suite du nanque de terres de culture. Lours nouvelles terres 
leur ont été cédées par les habitants de Tyh qui étaient possesseurs du $01. 
Ces terres continuent jusqu'h présent dépendre du Tenga-soba de Tyè; mais 
celui-ci a nomi8 clans chaque village un Tenga-soba déldgu6. 

(2) L'explication du Dakola naaba ne rend pas compte de l'éviction de la bran- 

(3) Signalons que les villages de Kassiln et de h o  ont été fondés sous nanba 
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Les quatre preniers chefs de Dakola n'ont pas eu de zab-yuya. Naaba 
Wobgo fut le prenier h chaisir une telle devise (1). 

Zab-yure de naabs Wobgo : 

ssLtdléphant gravit une montagne, 
de ce fait, sa taille se trouve augmentde". 

Zab-pre de naaba Guiguerm : 

%e lionceau occupe la mre, 
ctest pourquoi les buffles cherchent un lieu 
oh se coucher". 

ab-jjre de nnaba kbga 

"La panthère porte une robe rayée, 
celui qui prétend la lui &er, 
veut son trépas" . 

Zab-pre de naaba Saga : 

"I1 a plu de ln boue, 
le nonde s'en est trouvé satisfait"(2). 

Zab-pre de maba Zoulina : 

"Lo temite ne va jamis au puits, 
pourtant il construit une mison 
grande come une montagne" (3). 

Zab-pre de nmba Voussen : 

Versonne ne peut passer une journée 
sans respirer". 

Le zab-yure de nmba Yendé n'a pas &té retenu. 

(1) Pour expliquer le nora de naaba Kobgo, l'actuel chef de Dakola n'a pas fait 
référence ?i l'anecdote rapportée ci-dessus B propos du non de naaba Tingue- 
zondé, mis il a cité le Zab-pre mivant : "Quelle que soit sa solidité, 
un os ne peut pas supporter un éléphantft. 

(2) Ce zab-pre signifie : il a tant plu que la terre s'est transfomée en boue, 
et cela a réjoui tout le nonde. 

(3) Naaba Zoulima, frère de naaba Saga, n'avait guère d'espoir d-laccéder au coa- 
mandement; et quand il y fut appelé, il était déjà très &gé. Son Zab-pre si- 
gnifie qu'il n'a p s  recherché le comandenent; cependant, sans intrigue, 
son prestige était devenu très grand. 
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Zab-yure de naaba K2"ongo : 

"Si 1 'on coupe aujourd'hui le buisson kaongo (1) 
denain il repoussera". 

Zab-yure de nmba Zibri : 

"La liane qui unit les arbres, 
a caché la face de Dieu". 

Zab-yure de maba Tan@ : 

"Quand Dieu a le dos tourné, 
ceux qui l'ignorent peuvent le confondre 
avec une nontagnetf. 

Zab-yure de naaba Karfo : 

"Une braise seulenent a traversé la brousse, 
nd"noins la plante kodre (2) porte un boubou noir" (3). 

abyure de naaba Liguidi : 

"Les arbres ont produit de 1 argent , 
aussi tout le nonde est-il sntisfait". 

D. EPISODES DE Ui COLONI%lTIOE (4). 

Une colonne française a traversé le pays une prenikre fois sous le 

(1) Kaongo : buisson Bpineux vivace - acacia atsxacanth D.L, 
(2) Kodre : "arbre B teinture jaune, de la fanille des conbretacées Terminalia, 

ou autre espèce de Terrainalia*t (Llexandre, R.P.), La langue nore, T. II, 
p. 186). Le kodre a la réputation d'&re très résistact au few, 

(3) Ce Zab-yure signifie sans doute que la noindre volonté du chef peut contrain- 
dre uQne les plus récalcitronts. 

(4) Les infornations rapportées sous cette rubrique n'ont pas pu etre vérifiées; 
des recherches dans les archives nilitaires seraient nécessaires. Toutefois, 
nous pensons qu'il est int4ressant de relater les faits tels qu'ils ont été 
consem& par In tradition orale, et peut-etre réinterprétés par cette tr2- 
dition; ainsi peut-on saisir Is signification donnée aux évènenents par les 
homes 
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règne de naaba Zibri (1). On nous rapporte qu'à Tansogo (canton de Yako) , les 
habitants confondirent les Français avec des Peul noimdes - car ils n'avaient 
janais vu de Blancs - et ils suscitèrent une querelle; un grand nombre d'entre 
ei~x fut mssacré. Ailleurs, il n'y eut aucune violence B l'occasion de ce pre- 
lIlier passage des troupes coloniales. 

Nais des atrocités auraient été cormises par les troupes françaises, 
en de noabreux endroits, sous le regne de naaba Karfo. Les chefs de Tkm, de 
"you et de Lalé auraient trouvé la mort h cette occasion. On raconte que naaba 
Karfo lui-uthe a été fait prisonnier et ermené & TEm. De là, il dut porter - 
accrochée & une bandoulière - la t8te du T k m  naaba jusqu'à Nyou, oÙ il devait 
la renettre au fils afné du décapité. Puis, naaba ICarfo fut ermené ?i Ouagadou- 
gou. Se plaignant parce que ses nains étaient atteintes de gangrène après ??tre 
restées trop longterips Qtroitenent serrées par des liens derrière son dos, un 
tira,illeur lui enfonça. une bai'onnette h travers la cuisse, en guise de réponse. 
Le lendemin, quand l'officier français vit sur le pantalon de naaba Karfo le 
sang provenant de cette blessure, il s'infoma de ce qui était arrivé, puis, il 
fit exécuter le tirailleur coupable de ces sévices, et il fit libérer naaba 
Karfo. Celui-ci retourna B. Nyou, oÙ il deneura durant quelque temps p o w  se 
faire soigner. Ensuite, il rentra à Dakola. 

Plus tard, naaba Karfo fut emiene' une nouvelle fois à Guagaciougou k 
la suite d'une querelle aymt entrafne coups et blessures, opposant des meclbres 
de son entourage à des habitants du quartier Yaogen de La-Toden, venus B M o l a  
pour réclmer le paienent de dettes contractées jadis par naaba Zibri. Nais il 
est précisé que naaba Karfo ne subit 'a cette occasion sucun muvais traiteaent. 

E. ITiFORMATIONS SUR L'KTSTOIRE ET L'0RG;LNISATION SOCIALE 
DU GROUPEMENT DE DXOLrZ. 

Dakola désigne un ensenble géographique et social forrié de quatre 
quartiers : Lungo, Wiidi, Segden et Zerakooa (cités par ordre chronologique de 
fondation). Toutefois, le quartier Segden se trouve dans une position marginale 
par rapport aux autres quartiers : Segden est le quartier des Qtrangers, groupe 
de corlpoaition disparate, situé 'a l'&art, proche de Tyè et entretenant avec les 
habitants de cette localité des relations plus intenses qutavec les habitants 
des autres quartiers de Djkola. 

- i  

(1) Cette information ne concorde pas avec celles que nous possédons pax ail- 
leurs. Dans le carnet signalétique de chef' de canton, Qtabli pour Pousbila 
Ouédraogo (naaba ICarfo), par le Service des Chefferies indigènes, Colonie 
de la Cate d'Ivoire, ns., Arch. Yako, il est précisé que l'intéressé "était 
chef de canton 8. l'arrivée des Français". Rappelons qu'en.tre les règnes de 
naaba Zibri et de naaba KEtrfo, se situe celui de naaba Tanga - nais nous 
ignorons In durée de ce regne. 

- 66 - 



Avant d' Qbaucher une rapide analyse sociologique de Dakola, nous 
tr-anscrivons ci-dessous quelques infomations historiques propres & expliquer 
coment cette réalité s'est constituée à travers le temps. 

Lungo (1) est donc le plus ancien des quatre quartiers de Dakola. I1 
a ét6 fond6 .?i l'époque de naaba Kobgo e derriere la zjka de ce chef, par ses 
griots. Lungo est occupé par les Denbres d'w fitbe lignage pineur (2), dénom6 
Zongo . I1 n'existe pour tout le quartier Lungo cp'm seul kiirl-doogo , actuelle- 
nent sous la responsabilité du kasim Zongo Sontmaba., 3. la fois chef du lignage 
nineur et chef du quartier en hxt que doyen d'Bge. Signalons qu'au début de 
ltiraplantation de Dakola, le kasna de Lungo était Tenga-soba; nais cette charge 
fut par la suite confiée au kasm du quartier Wiidi. 

Le quartier LMdi. (3) fut cr46 en second lieu, après la nort de naaba 
Kobgo, par naaba Findé. hx descendants de celui-ci furent confiées les charges 
de Tenga-soba de Dakola et de Wiidi-naaba de la cour des Dakola nanase; ces 
charges sont toujours la prérogative du kasra. de ce quartier, c'est lui qui con- 
runfie Dakola au nom du chef. Le kasua de Miidî, qui cwnile donc les fonctions de 
Tenga-soh de Dakola, de Wiidi-naaba du chef de Bour6, de chef du quartier Wiidi 
de Dakola, et de kinsoala du lignage rxìneur Guiguendé, porte le non de Guiguendé 
Songa. Guisendé Panobsmda, "chef de village" depuis 1960 
Wiidi-naaba, n'est en rdalitd investi d'aucune fonction traciitiomelle. I1 a été 
nomé par l'cdilinistration, 'a la nort dc son frkre sfn6 Koudulouaga, qui lui-m8rAe 
avait ét6 choisi par Songa pour le représenter aupr&s de 1'ed.ainistration. Deux 
systhes politiques se superposent sans coi'ncidcr, imis les reprfikentmts des 
deux systbrnes sont choisis dcms le nênc li&,age- A cdte' du lignage Guiguende is- 
su de naaba Findé, on coripte quatre Lignages rxineurs distincts, qui ont pris le 

6g.cLleixnt appel6 

Lungo, de lunga : celui qui frappe le tm-trm. 
Les Mossi ne disposent pas d'une teminologie précise pour désigner les grou- 
pes de descendance de profondeur et d'extension plus ou rioins grandes. Le ter- 
ne budu est utilisé pour dgsigner le patri-lignage; mis ce terue a un sens 
vague et désigne en fait des groupenents de parent6 2 des niveeux différents. 

Pour éviter la confusion, nous donnons ci-dessous une définition soa- 
naire et provisoire des ternes que nous aployons. Le lignage cllzjeur est cons- 
titué par tous les descendants en ligne patrilinéaire d'un n&e ancetre &le 
connu; 1s conscience d'appartenir B un u&e lignage najeur entrarne pour tous 
les menbres de CE lignage une obligation stricte d'exogmie. Xous appelons 
lignage nineur le groupenent lignager & profondeur g6nkalogique variable pla- 
cé sous lfautorit6 d'un nene kirmoala - le kinsoala étant le pretre de l'au- 
tel des a,nci$tres, responsable devant ceux-ci de la conc?uite de leurs descen- 
dants; lo limage mineur correspond souvent 5, l'unité géographique d'un quar- 
tier. Nous appliquons le terne de sement de lipge nineUr à la fdlle éten- 
due fomcSe par un aYeul vivant regroupant autour dc lui sa propre descendance 
et ses frères cadets avec leurs descendances. La farrille élénentaire est cons- 
tituée par un horme, avec sa ferme ou ses femies, et ses enfants. Au-dessus du 
lignage najeUr$ le clan fomé par tous les descendants en ligne patrilinéaire 
d'un athe ancetre plus ou uoins rvthique, ne coriporte pas d'inplications socio- 
logiques précises et inportantes; u@ne remrque pour le groupe patronymique, 
Kiidi, pl. de weefo : cheval. - 67 - 



mane nom (1). Le kimsoala du ligpage le plus anciennement installé à Wiidi. (a- 
près celui du Tenga-soba) s'appelle Wibila : son ancetre avait été un compagnon 
de naaba Kobgo, chargé du geste rituel consistant B verser de l'eau sur le sol 
au moment oÙ le chef montait ?i cheval ou en descendait; cet ancetre, nommé Il- 
boudo, avait du quitter Dakola et s'installer à Mouna pour Qchapper i une mlé- 
diction proférée contre lui par un masque & la suite d'une querelle au cours de 
laquelle il avait port6 des coups mortels à ce masque accusé de prendre des atti- 
tudes inconvenantes en présence de naaba Kobgo. Le kiinsoala du troisième ligna- 
ge mineur Guiguemdé s'appelle Tilegueda : ses ancetres ktaient originaires de Sab- 
tenga (près de Ouagadougou); après une première installation B Pèlla, ils 6- 
taient venus à Dakola sous le regne de naaba Guiguema. (Gme successeur de naaba 
Kobgo). Le quatrième lignage aineur Guiguemdé, connaadé par un kfimsoala qui 
porte dgalement le nom de Wbila, est originaire d'une région mal située, ?i 
1 'ouest Enfin, Yagdedebzisi est kimsoala du cinquikne lignage nineur Guiguemdk , 
antérieurement nomé Sodré, Nyonyose originaires de Ziga (près de Kaya). 

Le quartier Segden a e'té créé sous le règne de naaba Voussem (108me 
successeur de naaba Kobgo), par des nakonsc qui ont quitté Kouloue'ogo (canton 
de Smba) la suite d'un conflit de succession pour le comïandement régional 
de Smba. Guiguemdk Ouango est kimsoala du lignage mineur le plus anciennement 
installé, et il est kasma du quartier. Kabré Kyendabamba est kimsoala du ligmge 
mineur venu 3 Segden après le lignage Guiguendé; ce lignage est formé de nakornse 
qui ont quitté Ki0 (près de Yako) h la suite d'un conflit de succession, B une 
époque non précisée, et qui sont venus 8. Dakola après une première installation 
B. g è  ob ils étaient devenus Sikoaba. Le kinsoala du troisiène lignage rnineur de 
Segden s'appelle Kafando Lallé; l'ancetre de ce lignage serait originaire de 
Ballé, et ses descendants seraient devenus Sikoaba B Eassisé (près de Hanoro) 
avant de s'installer 8. Dakola. 

I 

Enfin, le quartier Zenkoon (2) est habitb par des mbiisi (3)- Ce quar- 
tier a Qté créé peu après Segden, par des fils de naaba Zoulima (père de naaba 
Voussem), contrariés parce qu'ils n'eurent pas accès au commndeaent, 2t la mort 
de leur père. Ces nabiisi s'étaient installés & Dakola pour sauvegarder leur in- 
dépendance, et ils n'ont jamais accepté l'installation dans leur quartier de quel- 
qu'un qui ne fat pas de leur lignage. Le quartier des nabiisi qui était situe' au 
sud de Dakola h proximité du bas-fond, s'est déplacé & llendroit oh il se trouve 
actuellement, en 1953, parce qu'une suite de mlheurs graves s 1 6 taient abattus sur 
les h3titants. L'actuel kasm de Zeakoor;l s'appelle Benebnyoguemda Ouédraogo; mais 
il n'est p m  kiinsoala. Le kiim-doogo des nabiisi se trouve b Bouré (4). 

(1) Le ck?anger;lent de non aurait été op&é pour satisfaire les agents de recense- 
ment de l'autorité admin'strative coloniale. Ce ne fut sans doute pas 19.1- 
nique raison. 

(2) %&oom, de koon, inf. de ky'c : se placer &ins une sitition stable, et de 
ze= : dtre assez pour, convenir; zenkoom signifie : cet endroit convient 
pour qu'on s'y installe définitivement, 

(3) Nabiiga, pl. nabiisi 
(4) Pour Qviter de recourir au Dakola naaba, certains nabiisi de Zemkoom ont re- 

enfant de chef. 

cours au kiinsoala de leur fdlle installé à Falou, descendant du premier 
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I1 apparaft que chacun des trois primipaux quartiers de Dakola pré- 
sente une remarquable homogénéité sous l'angle des structures de parenté; et 
chaque quartier tire de cette qualité son individualité propre et sa relative 
autonomie. Lungo et Zemkoom ne comptent que des membres des lignages respecti- 
vement fondateurs de ces quartiers; mais le cas du quartier Wiidi est plus re- 
marquable, puisque des lignages Btrangers et conservant leurs kiim-dooto &pa- 
rés se comportent en realité comme appartenant à un menie budu - par exemple en 
observant une stricte exogamie dans le cadre du quartier (1) : les habitants de 
Wiidi déclarent qu'ils sont devenus parents du fait d'un long voisinage. I1 ar- 
rive de plus en plus souvent que des cultivateurs quittent l'espace gdographique 
de leur quartier d'origine, pour fonder une nouvelle exploitation sur la portion 
de terroir d'un autre quartier, en vue de se libérer ainsi de l'emprise des af- 
nés et trouver de nouvelles terres de culture; néanmoins, ces cultivateurs con- 
tinuent & se dire membres de leur quartier d'origine, et & se conformer aux o- 
bligatiom qui en résultent. La détermination lignagBr@ prime la détermination 
spatiale au niveau des petites unités géographiques. Mais la détermination spa- 
tiale entrarne souvent des manipulations du système de parenté lorsque des é- 
trangers venus de loin et séparés de leur souche lignagère sont incorporés dans 
un quartier & lignage unique ou prédominant. Dans le cas marginal des quartiers 
entièrement composés d'étrangers, la détermination spatiale est seule o2drante. 
Mis h. part ce cas, le quartier se présente donc comme &tant essentiellement un 
groupeulent lignager, établi sur une meme portion de terroir. Et considéré sous 
cet angle, Dakola apparaft comme une juxtaposition de communautés lignagkres, 
diversement anciennes, caract6risdes par des degrés variables de cohésion so- 
ciale interne et des tendances centrifuges géngrales et constantes par rapport 
à. l'ensemble du groupement que forme Dakola. 

Sur le plan économique, on doit en premier lieu remarquer que les ha- 
bitants de Dakola exploitent un meme terroir, perçu comme un espace unique aux 
contours précis, placé sous l'autorité du Tenga-soba de Dakola. Mais il ne sem- 
ble pas que l'exploitation d'un meme terroir ait créé les bases d'une solidarité 
réelle unissant l'ensemble des exploitants. L'organisation lignagère foumit le 
cadre organique normal des activités économiques - ce cadre étant souvent dlargi 
aux dimensions du quartier. Mais la coopération entre quartiers est exceptionnelle. 
D'autre part il n'existe pas h Dakola de spécialisations professionnelles qui 
pourraient fonder des complémentarités. Enfin, pour Qchanger leurs produits, les 
habitants de Dakola se rendent habituellement 8. Tokssé, Bourd ou Samba, car il 
n'y a pas de march6 sur place. Ces quelques remarques suggèrent que M o l a  n'a 
guère d'existence en tant qu'ensemble économique intégré. 

L'obligation d'exogamie de quartier est stricte pour les habitats de Lungo, 
Viidi et Zemkoom; elle n'existe pas pour ceux de Segden. Le mariage est éga- 
lement interdit par In coutume entre habitants de Zemkoom et membres du li- 
gnage fondateur de Ifiidi; par contre, il est autorisé entre les premiers et 
les membres des autres lignages Guiguemdé de Wiidi - ce qui montre que l'in- 
tégration de ces lignages &rangers dans le lignage fondateur n'est pas par- 
faite. Pour l'ensemble de %,kola, on peut constater une tendance l'exoga- 
mie : SUT 124 femmes mariées 2 Dakola, 14 seulement sontoriginaires de cette 
localité; 27 femmes viennent de Bouré, 17 viennent de Samba, 12 de Tyè9 11 
de PBlla, etc ... 
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En somme, Dakola ne forme pas, & proprement parler, une société villa- 
geoise - soit une entitd organique et autonome à l'intdriew de laquelle les di- 
vers ordres de la vie économique, sociale et culturelle seraient intégds (1). 
Djkola a été créé par la volonté d'un chef mossi, sur un sol libre (ou 21béré 
par la conqu&e), avec des groupes sociaux de type segmentaire mais directement 
reliés au pouvoir central. A l'origine, Dakola résultait donc d'une détermina- 
tion politique. "Le pouvoir sur le pays" (homes et terres ensemble) donne' par 
mcba Kobgo au kasma des habitants de Lungo, ca pouvoir ultérieurement repris à 
son :mcien détenteur par un Dakola naaba et transféré au kasm des habitants de 
Wiidi, est uy? pouvoir essentiellement administratif et politique, expression de 
la force coercitive et indiscutable du commadement supérieur. En tant que tel, 
ce pouvoir n'exprime en aucune façon une conscience et une volonté comaunale, 
et il ne réalise pas l'unité concrète des groupes lignagers. Ikkola n'est pas 
une société villageoise, mzis une sociét6 lignagère sur laquelle a été plaquée 
une organisation politique et administrative extérieure et autoritaire (2). TOU- 
tefois, ce pouvoir qui à l'origine a été conféré de l'extérieur, s'exerce dans 
la vie quotidienne selon des modalit& concrbtes determinées par 1' organisation 
segmentaire de la soci6t8. En l'absence d'un appareil adnkrtistratif réel, l'u- 
nité politique agissante & la base est 
central ne sont en fait exdcutés que dans la mesure où ils sont retenus par les 
eutorite's lignaghes. Le Tenga-soba est responsable devant le chef de lf ordre 
local instauré par le commandenent régional - il s'agit à proprement parler d'un 
commandement local. A ce titre, le Tenga-soba trmsmet les d6cisions du chef; et 
il est investi d'un certain nombre de fonctions reliaeuses relatives h la terre, 
en tcant qu'il est g"t de l'ordre social fondé en ce lieu. Phis La réalité de 
la vie politique quotidienne à W o l a  s'exprime plut& dans le cadre lignager. 
Entre les ligmges et le commandement régional, il n'existait traditionnellement 
que des intermédiaires, mis ceux-ci n'avaient pas de consistance politique pro- 

le lignage, et les ordres du pouvoir 

pre (3). 

Au cours des cinquante dernières années, l'équilibre politique qui ré- 
sultait ant6rieurement d'une entente tacite entre le commandement régional et 
les lignages, a dtd rompu. Le comandement central a répercute dans les groupe- 
ments locaux, par l'intermédiaire des chefs de village, un pouvoir coercitif ac- 
cru confér4 par l'administration coloniale, et se traduisant par le contrble de 
la production et de la consomtion (fourniture de cérécles, constitution de r6- 
serves obligatoires , chmps collectifs pour la production de plûntes industriel- 

(1) Pour une définition de la r6alitd villageoise, se reporter à Gallais, J., La. 

Institut 
signification du village en Afrique soudmienne d-e l'Ouest, Forces et Faibles- 
ses de la commaut6 villagecLse , Cahiers de sociologie écononique 
havrais de sociologie économique et de psychologie des peuples, no 2, fév. 
1960, pp. 128-162. Les travzux de Capron, J., en cours de rBdaction, propose- 
ront des définitions plus rigoureuses sur le plan sociologique de la réalité 
villageoise et comunale. 

(2) Cela n'exclut pas que l'on puisse trouver & Dakola des "formes dlémentairesl' 
de vie villageoise et comunale. 

(3) On notera que le Tenga-soba pouvait exercer, dans des CF.S exceptionnels, 
une autorité propre et directe sur les étrangers installés dais le quartier 
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les), par des prestations de travail (localement et B l'extérieur du pays), par 
l'obligation de l'islp6t, etc... lJne nouvelle fois, l'imité de M o l a  était pos- 
tulée et imposée par un pouvoir extérieur B la réalité locale. Fhis depuis 1958 - 
promulgation de la loi-cadre aymt entrdnd un certain flottement du pouvoir 
a.dninistratif - les autorités traditionnelles ont tenté de reprendre leur in- 
fluence ancienne. Leur rdussite niest que très partielle, car l'autorité des 
"chefs de village administratifs" s'est accrue et de nouvelles institutions cen- 
tralisées (diverses sections du parti politique U,D.V.-R.D.A. ) ont &té fondées 
dans le cadre du t'village administratif" et établissent de nouveaux liens entre 
les quartiers. 

Segden; car ceux-ci formaient des groupes mrginaux directement reliés h 
lui, sans l'intermkdicire d'une grande unité 
quartier, et SPAS rapports immddiats avec le 

lignsgkre englobent tout un 
c onman demen t r dgi onal. 
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I V  

L E  C O M M A N D E M E N T  R E G I O N A L  D E  B A T O N 0  

Somire : Fondation du commandement. 
La dynastie des Batono nanmse. 
Les dignitaires de la cour du Batono naaba. 
Traditions historiques concernmt quelques villages. 

Notre enquete sur le conriandement régional de Batono a eu lieu, come 
l'enqu8te sur le commandement de Samba, au cours de l'hivernage 1965, en marge 
de notre recherche principale. Nos informateurs furent : KomboYgo Silmiga, se- 
cond fils de naaba Kon (d6c6d6 en 1966), Sankara OuTouma, de l'ethnie silmi-mossi, 
secrétaire du chef de canton, et KomboTgo ZoYtagnandd, un vieillard proche parent 
du Batono naaba. Kafando E., originaire de Rokounga (canton de Samba), directeur 
de l'dcole de ToBss6, a bien voulu participer B nos recherches. Le chef, très di- 
minué par l'fige, nt, pas pu prendre part à l'enquete. Les informations que nous 
avons recueillies dans ces conditions sont peu sdres, et peu intéressantes; néan- 
moins, nous les transcrivons avec l'espoir qu'elles serviront de point de départ 
'a une recherche ultérieure. 
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A. FONDATION DU C0NMA"IMANEPEflT REGIONAL DE BRTONO. 

Naaba Gnignemdo (1) fonda la dynastie des chefs nossi de Batono. I1 
est présenté comme fils de naaba Oubri. La tradition rapporte qu'il a effectué 
sa première expédition dans la rdgion de &tono du vivent de son pBre, et 
vant de s'installer dans cette région qui lui avait plu, il était retourné 8 
Ouagadougou pour deader que naaba Oubri le bénft (bark'ningri (2) (3) ). 

qu'a- 

D'après la tradition, naaba Gnignendo aurait trouvé la région de Eatono 
dépeuplée : les Ninisi qui y avaient habité en grand nombre, s'étaient enfuis 
8. l'arrivée d'une preniere troupe de conquérants précédant de peu naaba Gnignendo 
(4); quelques vieillards et des infirmes seulement continuaient 8. occuper les Vil- 
lages abandonnés. En divers endroits, les Ninisi ont laisse des traces natérielles 
de leur ancienne installation : 5 ToBssé, par exenple, on montre des puits (pres- 
que entièrement comblés) et des vestiges de hauts-fourneaux dont l'origine est 
commundnent attribuée aux Ninisi. 

Une famille niniga, de nom Tiendrkbdogo, installée 8 Batono, rapporte 
que son ancetre se trouvait à Batono B. l'arrivée de naaba Gnignendo, car son 
grand age l'avait enpeche' de s'enfuir. Les Tiendrébkogo ont aujourd'hui encore 
la garde d'un kiim-doogo (5) situé à lbsago (quartier éloi& de Ratono), qui 
daterait de l'époque oh les Ninisi habitaient le pays. 

D'après une tradition relative au village de Gounga, des ndkomse 6- 
tsient déjà installés en ce lieu avant l'arrivée de naaba Gnignemdo (6). 

Voici la. liste des villages commndés par naaba Gnignemdo (7) : Bou- 

Gnignemdo signifie "chair de mon corps" ou "ma propre chair", Naaba Gnignemdo 
avait dom6 en mariage une de ses filles 8. un homme qui, ensuite, se condui- 
sit avec brutalité envers sa femme; naaba Gnignemdo serait alors intervenu, 
en s'écriant : t'Pourquoi faire du mal 8 cette feime, qui est ma propre chair?". 
Son nom aurait 6th tiré de cette exclarnation. On peut se demander si cette 
anecdote n'a pas kt6 inventée afin de proposer une explication convenable du 
nom de naaba Gnignemdo - ce nom Qvoquant en réalité une origine incestueuse. 
Bark'ningri : de barka (arabe), b6nédiction; et de ningri (infinitif de ningi), 
mettre, poser. Donner la bénédiction. 
On ne peut pas accorder de valeur historique 5 cette tradition, dont la fonc- 
tion principale était sans doute de prouver Ilanciennete' de ce commandement 
et de le rattacher au souvenir d'un Mogo-naaba prestigieux. 
I1 n'a pas ét6 possible d'identifier ces premiers conquérants. 
Kiim-doogo : case des kiimse. Kiima, pl. kiimse : désigne 8. la fois les &es 
des ancetres et l'autel sur lequel sont effectués les sacrifices B ces &es; 
doogo, pl. doto : case. 
Voir plus loin, tradition concernant Gounga. 
En attendant de pouvoir reprendre cette enquete sur le terrain, et en parti- 
culier dans les villages, nous reproduisons la liste des villages commandés 
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FIG. 6 
Carte des Iocalitds c i f k  dans 
Notes historiques ef ethnogroph¡ques 
relatives au commondemenf de B A T O N 0  



bou.10~ (habité par des njkomse lenus de 2cdcodogo), K o d a  (l), Gandrdo (habité 
par des Sikoaba), Gomga (habit6 par les descendants du ndcomse GnBga Guddrao- 
go (Z), Iticm (habit6 par des pareats de naaba Gniqendo), ToèssQ (habit6 par 
des Yarsd), E6ss4ga (habit6 par des Silmi-mossi, des rialconse vems de La Toden 
(3) 
Goayr, Sapala et Sèmaïn, 

Eztono, et plusieurs villages rourolzlzsj. : Biiastioua, ~ a ~ o ,  zissou, NQpoen, 

- = - - Y . _ _ I ) I - L - - - I Y U P i . L i l ) l P 1 -  

i I succession chef precedent 1 

i I 
----(Uu 

Ordre de i Eons des chefs Xelation avec 

i -! -----u- 

1 I Fils du Xoro-naaba Gubri / 

I Ier fils de naaba Wogbo 1 i 
- 

i I 2Bme fils de naaba Wogbo 
I -4 GUigUeIXi 

UI_ 

9 - 
i ! 11 1 2kmc fils de naaba Guiguenat 

I 

13 i j Kom 1 3bme fils de naaba Saga I I 
par naaba Gnignendo, telle qu'elle nous a. ét6 pr6scntde et coaxent6e par nos 
iYifomateurs, Mous prémior.s qu.'elle ne repro&uit pas ln vérité historique : 
en effet, nous sommes tent6 de penser que plusieurs villages cités n'ont ét6 
créés qu'après le r&gne de riaaba C;uii,memdo;et que d'zutres villages disparus 
depuis lors n'ont pas Btd cit6s. 

- .  

(1) Voir ci-sprks : traditions concerncant Koda. 
(2) Voir ci-après : traditions concernant ~0ung;t. 
(3) Voir ci-après : trac7iitions concernant r&&ga. 
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Mece en écartant l'hypothèse selon laquelle nanba Gnignendo était un 
fils du Moro-naaba Oubri, on peut présumer que cette liste dynastique est in- 
complète. 

Nous ne pensons pas qu'cn doive accorder grand cridit aux indications 
concernant les relations de parenté entre les chef's successifs, antérieurement ?i 
naaba Guiguem. A partir de ce chef, le node de succession au comandeL1ent pré- 
sente des situations originales et intéressantes. A 12 nort de naaba Wogb son 
fils afn6 lui succ6h sous le nom de nmba Taga. Lorsque celui-ci nourut, son 
premier fils n'était qu'un enfant; le comndement fut alors confié au frère de 
naaba Tanga, naaba Guiguem. fl la mort de naaha Guiguena, le fils ah6 de mnba 
Tanga réclama le pouvoir; il regna durant 30 ans, sous le non de naaba Saga. I1 
eut trois fils, mais los deux preniers, Missiri et Nabyouré sont morts avant le 
décès de leur père; le troisième accéda plus tard au cowanderdent sous le non de 
naaba Kon. A la nort de naaba Saga, le fils de narzba Guiguema obtint le coriinande- 
nent par intrime, sous le non de naaba Yendd, au detriment de son neveu. fl ce 
propos, il est intéressant de noter que les descendants de naaba Guiguem tentè- 
rent d'inposer une nouvelle loi de succession : affirxmt que le cormaadeuent de- 
vait revenir altemtivecient aux deux branches issues de naaba F?~g'co, soit tan- 
t8t EUX descendants de m b a  Tango, tantdt BUX descendants de naczba Guiguena; ce 
point de m e  n'a jamis 6td accept6 par les neabres de la branche afnée. R la 
mort de nmba Youdd, en 1913, le pouvoir échut à naaba Kom - sans consultation 
prhalable du Yak0 naaba (normé Koutou) et de l'adninistration coloniale (1). 
Mais h. la suite d'une intrigue, naaba Kon fut destitué par l'achinistration au 
cours de la &ne winde, au pro€it de naaba Siguiri, €ils de naaba Yendd. Ce chef 
garda le pouvoir jusqu'en '920, quand naaba Kon obtint gain de cause auprès de 
l'adainistration et reprit le conaandenent. 

C. LES DIGESITALFES DE Lu"l CO'JR DU BATONO N&"LBA. 

1, Le Balm naaba. 

Ce dignitaire est toujours le k a m  de la fhlle ninig? Tiendrdbeogo, 
habitmt le quartier Pqmsago & htono. Si son $.ge ne lui permet pas de remplir 
ses fonctions, il peut déléguer auprès du chef un home jeme de sa frwïille, qui 
restera en permanence dans la cour du chef. 

Le Bc-tlm naaba annonce au chef les visitsurs et les introduit, il re- 
çoit leurs cadeaux pour les présenter au chef. Mais sa fonction la plus irapor- 
tante est de nomer le nouveau Batono naaba, nu raonenf d'ime succession. 

(1) L'obligation de consulter IC. Yak0 maba et l'autorit6 administrative pour la 
désignation d'un Batono naaba fut une mesure prise par l'aduinistration colo- 
niale, sas fondenent coutder. 



2. Le Tan-soba. 

Chef de la guerre, il est nommé par le chef , toujours choisi dans une 
meme famille, de nom Tiendrébéogo (1). En temps de paix, il ne doit pas monter 
& cheval; d'ailleurs, il ne possède pas de monture. En cas de guerre, c'est le 
Batono naaba qui donne un cheval au Tan-soba. 

3. Le Wiidi naaba. 

Chef de la cavalerie, ce dignitaire est toujours le kasma du lignage 
Zoungrana dont l'ancetre venu de Guagadougou était un descsndant du Moro-naaba 
Zoungrana. Le Wiidi-naaba -habite le quartier Yitaoré (ou Idiidi) de Batono. Le 
Wiidi nazba est le seul dignitaire de la cour qui ne pénètre pas dans la zaka 
du Batono naaba, pour éviter l'obligation de se déchausser et de se d6coiffer. 

4. Le Simande naaba, 

C'est un ancien zam-biiga (2), désigné par le chef pour commander les 
sogndamba (3) et servir de garde du corps. 

5. Le Kara'naaba (4). 

C'est un ancien zam-biiga, choisi par le chef en raison de ses apti- 
tudes au commandement; il est fe chef de tous les zam-kmba de la COLU- du Batono 
naaba. 

D. TR;IDITIONS EiISTORIQUES CONCERNANT QUELQUES VILLAGES. 

1. Traditions concernant Koala. 

Le fonhteur de ce village, nommé Bouda, était un fils du Viidi naaba 
Koabga de Ouagadougou ('habitant le quartier Wiidi.); il a fait partie de la suite 
de naaba Gnignemdo. 

(1) Le lignage Tiendrébdogo qui fournit le Tan-soba est de statut maaga talga, 
différent du lignage niniga de meme nom qui fournit le Balm naaba. 

(2) (3) Zara-biiga, pl. zam-kamba : de zango, case B deux portes assurant la 
conmunication entre l'int6rieur et l'extériew de la zaka; et kamba, pl. de 
biiga, enfant. Zam-kamba désigne les diverses catégories de palefreniers et 
serviteurs du chef qui sc tiennent habituellement dans le zango. Palefre- 
niers : wed-kiima, pl, wed-kiimba; serviteurs attachés k la personne du chef : 
sogne, pl. sopdamba; serviteurs de la cour (notamment chargés des cultures) : 
bilbaalga, pl. bilbaalse. Les zm-kamba du Batono naaba sont toujours recru- 
tés dans les memes quatre villages : HQsséga, Toèssé, Gandado, Koala. 

(4) Kam'naaba : de kmba, sg. biiga : enfant; et naaba . Chef des enfants. 
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í'~ son arrivée b Batono, nanba Gnignemdo proposa B Bouda de choisir un 
village pour en devenir le chef o BoildcL refusn successivement Batono, MQssdga, 
ToBssB, Itian, Gounga et Gandado. I1 s'ét~31it à l'emplacement actuel de Koda, 
qui &ûit en ce temps-lh une brousse inhabitée. Des yarse qui se trouvaient 6- 
tablis B quelques kilomètres au nord de Koala, 8. Lourbogden (& cat6 de la non- 
'cagne l?asii;ba) , vinrent bientbt rejoindre Bouda; leurs dcsc mdants y demeurent 
encore. his d'autres faailles vinrent Bgaleinent habiter Koala. 

La famille muda coimut par 12 suite une succession de malheurs graves, 
en sorte que pour conjurer le cnnais sort, elle fusionna avec une autre famille, 
de'nomde Zi, venue de Ouagadougou. Les Bou&. prirent doac le non Zi, ils lais- 
sèrent le comandement du village de Koala & un membre dc la souche Zi, néan- 
moins ils conservèrent leur propre kiim-doogo séparé du kiim-doogo des Zi. Les 
%tono nanamse en visite 'a Koala prirent donc l'habitude 2e se faire héberger 
par la €mille Zi de souche Zi; mais ik s'aperçurent bientbt que leurs chevmx 
mouraient penhnt leilr halte. Ils r6solurent alors de se faire h6berger par la 
famille Zi de souche Bouda, et leurs chevaux s'en portèrent mieux. Alors, le 
chef de Eatono décidez que la brancm Bouda de 12- famille Zi ílevsit fournir à par- 
tir de ce monent tous les chefs de village suivcan.ts. Depuis lors, les chefs de 
village de Koala sont donc lcs kasemdmba (1) de la. famille Zi de souche Bouda. 
Plus tard, la famille Zi devint sikoa; et c'est le kasrna de la famille Zi de sou- 
che Zi qui détient le suku (2) et les grznds tam-tam des nasques. 

La fonction de Tenga-soba. fut confide par le chef de village au kasma 
de la famille Konkobo, venue de @dé& (au norù-est de Ouagadougou), peu de temps 
après la fondation du villcge. La fzmille Konkobo é.tait mowando jusqu'h une 4- 
poque récente. Sous le règne de naaba KON, il y a quarante ans environ, lorsque 
Koala fut &prouvé par une très @me famine, un membre de In. faille Konkobo, dé- 
nomé Ouaogo, converti à l'Islam sous le non de Eoukari, jeta pour l*abandonner 
en brousse le masque et les autels du rasque. Plus tard, cette ftmille Konkobo 
s'allia & une autre faaille de a&rse nom, initialement de statut nfzkomga, venant 
du quartier Rzgoulou de Gonsen (canton de Yako) , originaire de Roumtengzi (canton 
de Yako). Chaque branche Konjsobo (souche de Guéré -et souche de Romtenga) garde 
son propre kib-doogo, mis devenues sikoabc, elles détiennent er? c o m m  ' í  ms- 
que appelé kingen linga - ce qui signifie *"risque du singe" dans le langage se- 
cret des Pikoabc. La plupart des hzbitnnts de Koala sont à l'heure actuelle si- 
koaba; le village de Koalû détient sept msques sikoabc (3). 

(1) Kûsendmba, sg. kasna : l'home le plus 

(2) Suku : autel des masques sikoabe. 
(3) Par ordre hiérarchique, et désignés par 

Crète des Sikoaba, les masques de Koala 

li gmge . 
8g6 d'un lignage 

les appellations 
sont : le kasira 

- .  

ou d'un segment de 

de la langue se- 
(calao) , le yangoa- 

(biche), le naLr bugn¿-(masque rouge), le zolgo (poule), le kingen linga 
cinge), le ramden kalinga (msque de Raogo - hogo et Pok0 sont des jumeaux 
rrythiques, de sexe oppos6, Fhogo dtmt le dile) et le mlgo (coq). 



li c8té des Sikoaba, il fsut raentiomer les bugba, ainsi appelés parce 
qu'ils détiennent le buga, un masque d'une sorte particulike. Le buga consiste 
en un pantalon en cuir, une tunique et une coiffure en cuir couvertes de sachets 
protecteurs et ornées de cauris, un long bec de calao étant rat-caché k la coif- 
fure. Le buga est porté par le kasm des bugba, not,w.ient à l'occasion de la 
fete tigulga qui a lieu tous les trois ans et lors des fun6railles des bugbs. 
Les bugba. se recrutent pami une partie des nembres de 1s famille Ilboudo, plus 
préciséent >srmi les descendants de la femie qui a apport6 le bugì de sa fa- 
mille d'origine après que celle-ci se fut éteinte, Initialement, la faaille 11- 
boudo, venue de Toléha, Qtnit de statut nakorga (1). 

2. Tradjtions concernant go mi^. 

Gomga était un lieu habit6 avant l'arrivée de riaaba Gnignendo, notan- 
ment par des ?%ossi nakonse. PEis, pour une raison inconnue, ses hcbitztnts se se- 
raient enfuis (2) , abandomant dans ui trou de la uontagne un vieillard nome' 
Gnèga 0u6draogor Ce vieillard, qui était conda" à -iourir après e'puisexent de 
ses vivres, fut dgcouvert par des serviteurs de mabiz Gnignemdo, en route pour 
abreuve: des chevaux. I1 fut présent6 ?i nazba Gnignerado, qui eut pitìé de lui, 
et envoya sa propre fille lui préparer la nourriture; un peu plus tard, la fille 
de naaba Gnignendo se trouvr enceinte, alors le chef la donna come épouse au 
vieillard. De cette union naquit u 1  gxrçon que naaba Gnignendo appela Payadé (3). 
Lorsque G&ga se rendit compte qu'il allait nourir, il retourna dans le trou de 
la nontagne qu'il avait occupd & l'arrivée de naaba Gnignendo, et il n'en res- 
sortit jamais. Mais selon le désir qu'il avait expriné avant de s'en aller, les 
habitants de Gounga sacrifient tous les ans un boeuf, de préfdrence noir, devmt 
l'orifice de ce trou. 

Ce sont les descendants de Payadé qui sont chefs du village de Gounga 
jusqu'à ce jour. D'autres familles ont rejoint la famille Ouédraogo : notament 
la famille Yenbraogo, nnbiisi de Rourrtenga. Certains habitants de Gounga sont 

(1) Le buga de Koala est conparable à celui decrit dans Compaore, Y.J., Le msque 
de la région de Yalco, M6moire inédit, i'Lrchives de 1'Ecole Nationale d'hdminis- 
tration de Haute-Volta. L'auteur <e ce mémoire affirme que les adeptes du buga 
sont des Nyonyose originaires de la région de Ouagadougou : op. cit. , p. 2. 

S'il est vrai que tous les bugba sont d'origine nyonyoga, il est inté- 
ressant de noter que le statut n,akonga de la famille Ilboudo de Koala n'a pas 
empeché des neribres de cette fanille d'cdopter des coutumes religieuses qui, 
à l'origine, furent propres aux Nyonyose. 

(2) D'après certains informateurs, les nakonse de Gounga se seraient enfuis sous 
La nenace du soupe de conqu6rants non identifiés qui ont précédé llarrivge 
de naaba Gnignemdo. 

de faire souvent" (cf. Alexandre (R.P.), h langue nore, T II, p. 459), ou 
tt infatigable". Naaba Gnigncrado a donné ce nom à l'enfant de sa fille, pour 
rappeler quel fut son étonnenent lorsqu'il apprit que Gnèga était encore ca- 
pable de procréer mlgr6 son grand $96. 

(3) Payadd, de pa :particule n6gative) et pade (verbe), siLmifie "ne pas cesser 

- 79 - 



devenus Sikoaba : ils ddtiennent un masque qui leur a 6tC dom6 par des Sikoaba 
de ISo~ssou, dont ils continuent & d6pendre pour ce qui est des msques. 

Enfin, notons que nos informateurs affirment que la tombe de naaba 
Gniaemdo se trouve h Gounga. 

3. Tradition concernant Ei4ssGpa. 

Nous reproduisons ici une tradition relative au lignage Kafando, dont 
le kasma ddtient depuis l'dpoque de naaba Gnipemdo la charge de chef de village 
confondue avec le rQle de Tenga-soba. 

L'ancBtre du lignage Kafando de Piéssbga est venu du quartier Yaogen 
de La Toden, oÙ ses parents, originaires de hagadougou, Qtaient gardiens des tom- 
beaux des chefs. I1 était bofteux, et exerçait le métier de cordonnier. I1 vint 
d'abord s'dtablir B \km-Piri, village mintenant dispam, qui se trouvait B l'ouest 
de l'actuel quartier Sisona de Tobss;. Les habitants de iJemb-Yiri lui domkrent 
une feme; mais apres quelque temps, supportant mal la proximité des parents de 
sa feme, il alla s'établir h M6ssbga, prEs d'un puits peu profond et intarris- 
sable qu'il avait d6couver-t et oÙ il avait l'habitude de se rendre pour mouiller 
les peaux à tamer - ce puits existe encore, appelé komes-bulga, c'est-à-dire 
''puits de l'infirme". Mésséga &tait alors déjà habit6 par des Silmi-Mossi, dont 
l'@nc&tre aurait fondé le village, et commandé par une famille nakomga. Ce fut 
seulenent à l'extinction de cette famille, que le lignage Kafando se vit attri- 
buer les for-ctions de chef de village et Tenga-soba; ces fonctions cumulées res- 
tèrent la pr6rogative du kasma de ce lignage jusqu'h une époque r6cente (1). 

OUAGADOUGOU mai 1966 

(1) La s6psration des fonctions de chef de village et Tenga-soba est récente; elle 
a ét6 provoqu6e par l'administration coloniale. I1 y a une vingtaine d'années, 
Kafando Neguem'oo,ne voulant pas endosser de responsabilité administrative de- 
vant l'autorité coloniale (car il &nit très 
de village B. son fils prénom6 Yanka - nais il resta lui-meme Tenga-soba. Les 
Teng' sobndamba suivants I Zousre, Benabin et Ninguebyandé, tour h. t o w  Xasem- 
damba du lignage Kafando, laissèrent 8. Yqka les chxrges administrstives. 

confia la charge de chef 
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